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Introduction - 4::4ll 


| « 458 l» (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


A 
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La 5 5 » 


il els Le 50 ge 9 g she ds De 


(Traduction rapprochée) 


Dans l'espoir de la grâce et du pardon du Seigneur Mohammed Ibn Al-Jazary Al-Chafi'i dit: 
qui entend tout, 


Et le récitateur du Coran ainsi que celui qui s'y est 
dévoué (au Coran) 


Les points d'articulations des lettres et leurs 
caractéristiques, 


Pour qu'ils puissent prononcer du plus éloquent des 
langages, 


| (En ce qui concerne) tous les mots qui y sont séparés Et le « tâ » (©) féminin qui ne s'écrit pas avec un 


ou joints, *# 
«hä » (2) 


©.. Saint Qu’ran, ultime message d’Allâh il ; ail, a été révélé afin que les hommes y puisent leur 
guidance et leurs connaissances. 


* Traduction rapprochée copiée du blog tajwid.over-blog.com 


Depuis sa révélation, et par la grâce d’Allâh Alxï 3 4ilsuw, cette source inépuisable n’a été sujette à aucune 
altération tant au niveau de son sens qu’au niveau de ses moindres lettres et signes de vocalisation. 


Allâh il 5 4ilsu s’est porté garant de sa préservation de par les siècles et les générations successives : 


46 sisi 4 GI, SR 


5 sr a 
3 os Ule 
(Traduction rapprochée) 


«En vérité c'est nous qui avons fait descendre le coran et c'est nous qui en sommes gardiens» Sourate Al- 
Hir verset 9 


Cette préservation s’est produite sous deux formes : 


e La préservation par voie écrite 
e La préservation par voie orale 


Cette dernière qui nous importe concerne la façon dont le Saint Qu'’ran a été lu et rapporté dans ses moindres 
détails. 


Ainsi le Saint Qu’ran nous a été rapporté par des chaînes de transmission fiables passant par le Prophète 
d’AIlâh al 34e àl Le et remontant jusqu’à Alâh Alxï 3 Ailasu, 


Ces chaînes de transmission nous garantissent la similitude de la lecture coranique du dernier maillon 
jusqu’au premier. 


Les savants par la suite ont mis en place un système de règles précises permettant une bonne lecture du Saint 
Qu'’ran ; Celle-ci ne pouvant se faire que grâce à l’accompagnement et l’encadrement par un professeur 
qualifié. 


Remarque : 


Après la mort du Prophète au 4e à (Le, le calife Abou Bakr 4e äl 42) décida de réunir les éléments 
dispersés du Saint Qu’ran. 


Le texte est alors rédigé sur des feuillets (sahîfa - Ass) puis vérifié par les compagnons du messager 


d’Allâh alu ; 4e al es, qui l’ont ensuite nomé moushaf Cas iaall (feuillets réunis) car il rassemble tous les 


versets qui composent le Saint Qu’ran. 


Le mot moushaf désigne donc ces feuillets réunis servant de support au Saint Qu’ran - & pl dl al ; Il peut 
être mis au pluriel ou alors être qualifié de petit, grand, etc. 

Contrairement au Saint Quran qui désigne la parole d’Allâh ii 3 Ailsus qui est unique ; Il ne peut donc pas 
être mis au pluriel ni être qualifier. 

Il est donc incorrect de dire : « Je lis le moushaf » ou « mon petit Qu'ran ». 

Mais nous dirons plutôt : «Je lis à partir du moushaf » ou «Je lis le Qu'ran » ou encore « Mon petit 
moushaf ». 


Explications, définitions sur la science du tadjwid 


© in llei 5 Ailaus a dit : 
LAS Ge D os 
(Traduction rapprochée) 


« Et récite le Qu'ran, lentement et correctement »Sourate AI-Muzzammil verset 4 


©... versets nous montre l'importance quant au fait de méditer sur la parole d’Alâh, en consultant les 
tafsirs (explications des versets du Qur’an), car le Saint Qur’an n'a pas été révélé pour qu'on le récite sans 
comprendre ce qu'il signifie. 


gioie GA as fie 3j à SE 2 de LE de le Si Ds DE 
(Traduction rapprochée) 


« Ne méditent-ils donc pas sur le Qu'ran ? S'il provenait d'un autre qu'Allâh, ils y trouveraient certes 
maintes contradictions ! » Sourate An-Nissa verset 82 


LS elle Ga Ac a ST S a 
(Traduction rapprochée) 


« Ne méditent-ils donc pas sur la parole (le Qu'ran) ? Ou est-ce que leur est venu ce qui n'est jamais venu à 
leurs premiers ancêtres ? » Sourate AI-Muminoûn verset 68 


gi 1 5 Las als 38 dis en) Ai is) 
(Traduction rapprochée) 


« [Voici] un Livre béni que Nous avons fait descendre vers toi, afin qu'ils méditent sur ses versets et que les 
doués d'intelligence réfléchissent ! » Sourate Sad verset 29 


dl LË Lie a le 6,56 
(Traduction rapprochée) 


« Ne méditent-ils pas sur le Qu'ran ? Ou y a-t-il des cadenas sur leurs cœurs ? » Sourate Muhammad verset 
24 


Définition 


©: « 458 l» (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 
y 


RES NRRE 2 5 sai KV, 
Mas 19h À 5 15 Ÿ 5 à Yi à 4 
ASE P elsYl À sf SG D PE Lai 5 

génie Lei di De Lis cs jai sel 5 5 
Ans» pli ah il, ais. Ki, 
hs Du Gba à cali AL june 
à its y al) Ÿ 28 5 À us 


(Traduction rapprochée) 


Appliquer le tajwid [dans sa récitation] est une 
chose obligatoire, 


et c'est comme cela qu'Il nous est parvenu (par les 
Qu ran], chaînes de transmissions authentiques). 


Et, [le tajwid], c'est également l'ornement de la 
| io _ _ _ _ _ _ _ 


| Et, [le tajwid], c'est donner à chaque lettre ses 
droits, 


Et il n'existe entre [le fait d'appliquer le Tajwid] et | _—. | 
16 le dolce que le fait pour un individu d'exercer sa machoire. 


©.. mot tadjwîd vient de la racine arabe « jawwadah - 535$ » qui signifie «rendre meilleur », ou 


«améliorer ». 


1 0e nn. : 
«à sSill » signifie donc : l’embellissement. 


* Traduction rapprochée copiée du blog tajwid.over-blog.com 


Or le langage technique, le terme « tadjwîd » a deux significations distinctes et peut faire référence à : 
e une bonne récitation prononcée correctement 
e un mode de récitation à vitesse moyenne 


En ce qui concerne le Saint Qu’ran, le tadjwîd est donc une science dont l’objectif est de corriger sa 
récitation dans le but de la parfaire, en accordant à chaque lettre son point d'articulation correct (makharid]} 
al-hourouf) et ses caractéritisques (sifât al-hourouf), sans exagération et avec douceur, de la même manière 
qu'elle a été révélée et conformément à ce que les musulmans ont hérité du Prophète alu 5 4e al Le, 


On peut attendre de l’art du tadjwîd, de préserver la langue de toutes erreurs dans la récitation du livre 
d’Allâh «itxi 3 ail et tirer le bénéfice de Sa satisfaction. 


©. premier qui a instauré cette science de manière pratique est notre Prophète et envoyé d’AlÏlâh, 
Mouhamad al 5 4e &l Le, qui l'a reçu de l'archange Jibriîl, qui lui-même l'a reçu de Alâh ixi 5 Ailsu, 


Le Saint Qu’ran a été en effet révélé avec une récitation qui lui est spécifique, et qui se lit différement de 
tout autre texte. 


Quant aux premiers qui ont établi les règles théoriques, ce sont les savants de la langue arabe tels Al-Khalil 
Ibn Ahmed Al-Farahidi et son élève Sibawayh. 


€... parties fondamentales du tadjwiîd sont au nombre de 4 : 


e Apprendre les points d’articulation des lettres : makharidj al-hourouf 
e Reconnaître les attributs des lettres : as-sifät 
e Connaître les règles de tadjwid : al-ahkam 


e Etudier sous la supervision d’un maître qualifié 


OK) 
La science des récitations - “1141 aix 


La science de la récitation inclut 3 branches principales : 


e La connaissance du tadjwiîd 
e La connaissance de plusieurs types de lecture 
e Les différents modes d'apprentissage 


©:; connaissance du tadjwid (prononciation à la fois bonne et correcte), se divise en deux parties : 


. jai à p« aie (‘ilm at-tadjwîd an-nazary) 


C'est la connaissance des règles théoriques du tadjwîd, de ses normes, de ses conditions et de ses 
appellations, telles ahkâm al-madd (les règles de l'allongement), les règles du noûn as-sâkina wa at-tanwin, 
et autres. 

La connaissance de cette science incombe à la communauté islamique mais non à chaque musulman (fard 
kifäya - AUS Ga). 

En d'autres termes, il suffit que quelques musulmans connaissent cette science pour que le reste de la 
communauté soit épargné du péché. 


° hall à M de (‘ilm at-tadjwîd al-'amaly) 


C'est la connaissance pratique de ces règles. 

C'est la manière correcte et juste de la récitation du Qu’ran, comme l'a récité le Prophètealu 5 4e ail es, 
Cette connaissance est obligatoire à tout musulman ou musulmane qui désire lire ou apprendre quelques 
versets du Saint Qu’ran (fard ‘ayn - CRE US), dans la mesure de ses compétences. 

Les experts du tadjwîd (psalmodie) et des lectures ainsi que les maîtres de la récitation coranique sont 
unanimes sur le fait que le Saint Qu’ran doit être récité de façon spécifique, exactement comme il a été 
révélé par l’ange Jibrîl au Prophète 4 ; 4e il le, et comme l’ont reçu de lui la majorité de ses 
compagnons sie il (22), qui l'accentuaient par une lecture particulière et singulière et l’ont transmis à leur 
tour jusqu’à ce qu’il nous soit parvenu. 


Les preuves de son caractère obligatoire sont nombreuses : 


Allâh ii 5 4ilsiuu à dit : 
< 2% <a RN Ye 
LS le al 5; 
(Traduction rapprochée) 


« Et récite le Qu'ran, lentement et correctement »Sourate AI-Muzzammil verset 4 


22 Lu 


jap da ne 8% ee D \Setf 8 js s 5% 
A * % \to Ne S2 7% pe je A7 [auf “ 
ga Open él 6 GS 43 5 CAS sels Cale 
(Traduction rapprochée) 


« Ceux à qui Nous avons donné le Livre, qui le récitent comme il se doit, ceux-là y croient » Sourate Al- 
Baqara verset 121 


Ceux donc, qui ne récitent pas le Saint Qu’ran conformément à la manière dont il a été révélé, ne le récitent 
pas comme 1l se doit. 


Cette manière de réciter consiste : 


e à soigner son élocution lors de la lecture du Qu'’ran, 
e _s’assurer de l’exactitude des points d’articulation des lettres, 


# - 2,0 
e produire une récitation juste en donnant à chaque lettre le son précis qui lui correspond : 4 © >= 


e en y mettant la manière pour obtenir le résultat le plus parfait possible. 


£ 5 130 # 
N\ =, FN Re - - 
Tel est le sens de ce verset : gs Ole ysll s'Er 


* 
€, connaissance de plusieurs types de lecture 


Origine des variantes 


#,0 2,9 0 ? 8, 83 
Au début, la révélation ne s'est faite que dans une seule « lettre » (9 3= — La DS) ou 5 JS), puis le 


Messager d'Allâh sl 5 4e à Le demanda à Jibril jusqu'à ce qu'il lui apprenne à réciter suivant 7 « lettres ». 


Ibn Abbas 4e äl 2 ) rapporte que le Prophète alu 5 4e al (Le à dit : 

«Jibril m'a appris au début de réciter le Qu'ran suivant une seule «lettre» (harf). Et puis je l'ai sollicité de 
façon répétée, et il a porté les « lettres » à sept ». 

Rapporté par al-Boukhari, (3047) et Mouslim (819). 


On entend souvent dire que ces 7 « lettres » correspondent aux 7 « lectures » ce qui n'est pas correct comme 
nous allons le développer par la suite, in shâa Llah. 


Dans sourate Al-Hajj il est dit au verset 11: 


CPR Re | *- A A$s=. _— qe < 5 
ns Qle A Se Ce cabll Gas 
(Traduction rapprochée) 


«Il en est parmi les gens qui adorent Allah marginalement (harf) » 


* Copié du blog tajwid.over-blog.com 


Ici pour harf le sens défini une certaine « manière » (dans le contexte du verset "marginalement"). 


Il est rapporté de manière authentique ce hadith par Omar Ibn Al-Khattab 4e à 42 ): 

« J'ai entendu Hisham ibn Hakim réciter la sourate al-Fourgan d’une manière différente par rapport à la 
façon de réciter que le Messager d’Allâh als ; 4&k à Le m'avait appris. Et j'ai failli me précipiter à 
stopper (sa récitation). Puis je l’ai laissé terminer. 

Ensuite j'ai saisi fortement son habit et l'ai amené devant Messager d'Allâh pl s &le à Le et dit : « Ô 
Messager d’Allâh ! J'ai entendu celui-ci réciter le Qu'ran d’une manière différente de la façon que tu m'as 
appris de le réciter. 

Le Messager d’Alläh #4 ; le al Le dit : « Récite ». 

Et il a répété la manière de réciter que j'avais entendue. 

Le Prophète plu ; 4e dl Le dit : « C'est comme çà qu'il (le Qu'ran) a été révélé ». 

Ensuite il me dit : « Récite ». 

Et je l'ai fait. 

Et il dit : « C’est comme çà qu'il a été révélé. En effet, le Qu'ran a été révélé suivant sept « lettres ». 
Récitez-le comme vous le pouvez ». 

Rapporté par al-Boukhari (2287) et par Mouslim (818). 


Les différentes lectures sont-elles dues aux différents dialectes ? 
Il y a un point important à souligner depuis ce hadith précédement cité. 


En effet, beaucoup tendent à dire que les différentes lectures ne résultent uniquement que des différents 
dialectes existant à l'époque (bien qu'il en soit une cause forte, ce n'est pas la seule). 


Il est bien connu que Hisham 4 il (22 ) faisait partit des quraych (de la tribu des assad) et que Omar Ibn 
AI-Khattab 4e &l 42) faisait partit également des quraych (de la tribu des Adiy) ; Et les quraych n'avaient 
qu'un seul dialecte. 


Il est vrai que plusieurs dizaines d'opinions ont été émises par les savants à ce sujet (près de 40 avis), mais 
celle-ci reste la plus forte, et Allâh «15 s Alam est le plus savant. 


Ces variantes concernent de nombreux mots dans le Saint Qu’ran. Et comme il laisse apparaitre dans le 
hadith de Omar Ibn AI-Khattab 4e il 2 ) ; Omar Ibn AI-Khattab ie äl 2 ) n'en a contesté uniquement les 
termes et non les sens. 


Ces « lettres » sont une source de diversité et non de contradiction, ainsi Allâh (lai ; Ailsis veut faciliter ses 
créatures et non leur rendre difficile. 


A propos de ces « lettres » (variantes), Ibn Massoud 4e àäl (22) dit : 
« C’est comme dirait l’un d’entre vous : « Viens ici, avance, approche-toi ». 


Les 10 lectures, les 7 lectures, les 7 variantes, quelle est la différence ? 


Ce que l'on appelle actuellement les « 7 lectures », n'est pas issu du Qu’ran ni de la sounnab, il s'agit d'un 
ijtihad (ess) - effort de reflexion) d'Ibn Moujahid il 4as ), 


Beaucoup pensent que ces 7 lectures sont justement ces 7 «lettres» mais ce chiffre 7 n'est qu'une 
coïncidence avec les 7 « lettres » évoquées précédement dans les sources de la sounnah. 


3 lectures ont complété celles-ci pouvant porter à 10 le nombre de lectures, et étant toutes de transmission 
authentique et infaillible jusqu'au Prophète 4 5 4e à Le, qui respectent toutes les 7 variantes. 


Ainsi dans ces 10 lectures on peut trouver jusqu'à 7 variantes pour un seul verset, bien que la plupart des 
versets n’ait qu'une seule variante. 


Quant aux lectures bien connues, elles sont : 


Pour les 7 lectures : 


e Ibn ‘Amr (du Châm) - mort en 118. (ont rapporté de lui ibn Dhakwân et Hichâm) 

e Ibn Kathîr (de La Mecque) - mort en 120. (ont rapporté de lui Al-Bazzy et Qounboul) 

e  Nafi' (de Medine) - mort en 169. (ont rapporté de lui Qaloûn et Warch) 

e ‘Asim (de Koûfa en Irak) - mort en 127. (ont rapporté de lui Chou'ba et Hafs) 

e  Hamza (de Koûfa) - mort en 156. (ont rapporté de lui Khalaf et Khallâd) 

e Abou ‘Amrou (de Bassora en Irak) - mort en 154. (ont rapporté de lui Ad-Doury et As-Soussy) 
e  Al-Kassai (de Koufa) - mort en 189. (ont rapporté de lui Abu Al-Hârith et Ad-Doury) 


Pour les 10 lectures on ajoute les 3 suivantes : 


e  Khalaf (de Koûfa) - mort en 229. (ont rapporté de lui Idriss et Ishaq) 
e Abou Ja'far (de Médine) - mort en 130. (ont rapporté de lui ibn Wardân et Ibn Jammäâz) 
e _Ya’qoub (de Koûfa) - mort en 205. (ont rapporté de lui Rouaïss et Rawh) 


Hafs est récité le plus souvent à la Mecque 

Warch, il en existe 3 sortes, la base de cette récitation est au Soudan, Maroc, Tunisie, Algérie, Egypte, 
Sénégal, Mali, etc. 

Qaloûn est récité en Egypte, Libye, Tunisie 

Hama, surtout récité en Egypte 

Doury en Egypte, Sénégal, etc. 


Les deux modes de lecture les plus connus sont celles de Hafs et de Warsh 


e  Hañfs ibn Soulamane ibn al-moughayra ibn Daoud al-assadi al-koufi al-bazar. 
Il est né en l'an 90 après al hidjra et est mort en 180 h. 


Sa chaîne de transmission : Il a pris sa lecture de l'Imam 'Assim qui était l'Imam de Koufa (mort en 127 ou 
128 h). 'Assim a pris sa lecture de Abou ‘abdi-Rahman 'Abdoullah ibn As-Soulami, de Abi Maryam Zir Al 
Assadi et de Abi 'Amrou Sa'id As-Shaybani. Les trois cités ont appris de 'Abdoullah ibn Mas'oud 4e àl 42 ), 
As-Soulami et Zir ont également appris de 'Outhman ibn Al 'Affan et aussi de "Ali ie à 2). De plus As- 
Soulami a aussi appris de Oubayd ibn Ka'b ainsi que de Zayd ibn Thabit sie il 22). Enfin les cinq sahaba 
ee ail 2 ) ont appris du Prophète d’Alâh abs 3 4e à le, 


e __Warsh s'appelle 'Outhmane ibn Sa'id ibn 'Abdoullah ibn 'amrou ibn Soulayman ibn Ibrahim. 
Il est né en 110 et mort en 197 h. 


Sa chaîne de transmission : Il a pris sa lecture de l'Imam Nafi' qui était l'Imam de Médine (mort en 170 h). 
Nafi' a appris de la part de 70 parmi les tabi'ines parmi lesquels Abou Ja'far, 'Abd-Rahman ibn Harmaz al- 
A'radj, Mouslim ibn Joundoub, Mouhamad ibn mouslim ibn Chihab Az-Zoubhri, Salah ibn Khou-at, Chayba 
ibn Nasah et yazid ibn Roumane. Parmi ceux chez qui ont appris les tabi'ines mentionnés 1l y a "Omar Ibn Al 
Khattab, ‘Abdallah ibn ‘Abbas, Abou Hourayra et ‘Abdallah ibn ‘Ayach ibn Abi Rabia Al 
Makhzoumi #gie dl 2 ) qui eux ont appris du Prophète d’Allâh abus 4e dl le, 


* 


Quelques termes à retenir 


Des termes reviennent souvent dans la sémantique de la science des qirâat CA _3 - lectures). 


Aussi, il est judicieux de savoir de quoi il s'agit avant de monter dans la barque qui nous promènera dans 
cette mer de savoir ! 


® xl (al-‘achr) : Il s'agit des 10 lectures reconnues. 


Les lecteurs sont les suivants: Nafi', Ibn Kathir, Abou 'Amrou, Ibn 'Amr, 'Asim, Hamza, Al-Kassai, Abou 
Ja'far, Ya”qoub et Khalaf. 


s LL] (ach-châtibiya) : C'est un poème scientifique écrit par l'Imâm Ach-Chatibiy. 
Ce poème a pour titre original : « Sell ET (ile Yl D» », mais est connu par la première appellation 
(ach-châtibiya), du fait du nom de son auteur. L'Imâm y a développé ce qui compose les 7 lectures qui sont 
les lectures des Imâms Ibn ‘ Amr, Ibn Kathîr, Nafr”, ‘Asim, Hamza, Abou ‘ Amrou et AÏ-Kassai. 


* Copié du blog tajwid.over-blog.com 


. 5 À 
e 8j (ad-dourra) : C'est un poème scientifique écrit par l'Imâm Ibn Al-Jazary. 


L'Imâm y traite 3 lectures en complément de ce qui est développé dans la châtibiya, pour y compléter 10 
lectures. Il s'agit des lectures des Imâms Khalaf, Abou Ja’far et Ya’qoub. 


e Anh (at-tayba) : C'est un poème scientifique écrit par l'Imâm Ibn Al-Jazary. 


Fe 4 L . . 
Dans ce poème l'Imâm ne s'appuie plus uniquement sur les tourouq ((359 “all - sources de transmission) 
évoqués dans ach-châtibiya ou dans ad-dourra, mais y rajoute de nombreux autres tourouq. 


e «g prrall (as-soughra) : On dit «5 pal pixll enr" 


Il s'agit des 10 lectures d'après le taryq de la châtibiya et de dourra (qui forment donc 7 lectures du taryq 
chatibiya + 3 lectures du taryq dourra). 


° | (al-koubra) : On dit Es pal Cs|sail 


Il s'agit des 10 lectures selon le taryq de tayba. On l'appelle « koubra » car le contenu de tayba est plus 
conséquent que ce contient la châtibiya et dourra. De nombreux tourouq supplémentaires y sont développés. 


e 8Läll (ach-chadda) : 8sLäll Cale | all 
Il s'agit des lectures supplémentaires aux 10. On dit qu’elles sont chadda, du fait qu'elles faillissent à l'un des 
3 piliers de la science des lectures (la chaine de transmission, la concordance avec le Rasm Al Othmani, la 
concordance avec la grammaire arabe). 
Les plus répendues sont au nombre de 4, elles sont les lectures de : Ibn Mouhaysin, Yahya al-Yazidy, Al- 
Hassan Al-Bassry, Al-A’mach. 


Leur récitation dans la prière n'est pas autorisée. 


# _ # ñ * 
Qu'est-ce que le « qâry — ob, le « râäwy — Ç£ sl y et le « taryq — ob» re 


Voici un petit résumé simplifié : 


Chaque lecteur « qâry - & Di » a des élèves qui rapportent de lui, ces élèves sont des rapporteurs, que l'on 


appelle un « râwy - CG sl». 
Et chaque rapporteur a des élèves qui rapportent de ces derniers, c'est ceux-ci qu'on appelle le «taryq - 


«a à » (chemin dans la chaîne de transmission), ainsi que tout ceux qui sont en dessous dans la chaîne de 


transmission. 
Par exemple : 


Asim est un lecteur (CS Db), et deux rapporteurs ont pris de lui : Chou'ba et Hafs (LS sl). 
Puis deux élèves reconnus de Hafs rapportent de lui, ils sont Amrou et Oubayd ibn Sabah. 
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Ensuite, El-Fil et Zaraan ont pris de Amrou, etc... 


Donc sachant que l'Imam Ibn ElJazary rapporte dans son livre « An-Nachr » d'après la transmission de ach- 
chahrazoury (qui a écrit « al-misbah »), qui lui-même rapporte de El-Hammamy, d'après El-Waly, d'après El- 
Fil, d'après Amrou, d'après Hafs, d'après Asim ; Alors on pourra dire « Hafs d'après Asim » du taryq 
«amrou », ou bien du taryq « al-fil », ou bien du taryq « al-waly », ou bien du taryq « al-hammamy », ou 
bien du taryq « al-misbah » (nom du livre), ou bien du taryq « tayebati an-nachr ». 


Toutes ces dénominations représentant le même taryq dans la chaine de transmission. 
OL différents modes d'apprentissage, parmi eux : 
e Le premier niveau : ass - at-tahqîq, la précision. 


Il consiste à réaliser pleinement les sons des lettres ainsi que les voyelles longues et courtes, et la 
hamza ©. 
La récitation doit y être sereine et lente. 
: 314 0 g | F fe x LA s 
At-tartil, er il se fera avec une grande précision et ceci à des fins pédagogiques. 


Lorsque le lecteur lit selon at-tahqîq, il ne doit pas tomber dans l'excès en allongeant de manière 
anormale certaines lettres. 


e Le deuxième niveau : DSi - al-hadr, la récitation dynamique. 


Il s’agit d’une récitation de rythme soutenu qui tient compte des règles du tadjwid. 


e Le troisième niveau: _} sil - at-tadwîr, appelé aussi at-tadjwid - à sil la récitation 
intermédiaire. 


C’est un niveau intermédiaire entre at-tahqîq, sil et al-hadr, DIS, 


* 
Remarque : 


A l'époque du Prophète alu 3 4e à (Le il n'y avait nul besoin de théoriser le tadjwîd car il s'agissait de leur 
propre langue. 


Avec l'arrivée des non-arabophones dans la communauté, puis l'évolution de la langue et des dialectes chez 
les arabophones, il a fallu très vite définir les règles qui régissent la langue et la récitation du Saint Qu’ran. 


La correction de la récitation se fait uniquement par une personne qualifiée. 


Bien sûr on peut toujours apprendre seul les règles à partir d'un livre ou bien d'un site, en fonction de ses 
capacités, mais la correction et la récitation doivent être entendue par une oreille compétente. 


ES 


Aïnsi, 1l incombe à une personne souhaitant corriger sa récitation, de rechercher près de chez lui un 
professeur reconnu comme compétent et lui réciter ce qu'il souhaite corriger de sa récitation. 


De préférence il commencera par ce qui lui est fondamental pour sa pratique religieuse, et cherchera à 
corriger sourate Al-Fatiha, puis les sourates qu'il mémorise et récite dans la prière. 


La récitation de Al-Fatiha est un pilier de la prière, il faut donc purifier en priorité sa récitation de toutes 
fautes graves. 


Si toutefois une personne ne peut pas trouver un professeur compétent, il essayera, tant qu'il peut, de se 
corriger par l'écoute d'enregistrements audio et par l'écoute du Saint Qu’ran. 


Il prendra par exemple en références : 


+ Cheikh Al-Houçary - (all JA 3 5484 frtll 


+ Cheikh ‘Aly Al-Houdayfi - GS JE nil, 


OK» 


OK —— 
La faute dans la lecture - ::ù 


Al-lahn, oil est l'erreur dans la lecture du Saint Qu’ran. 


On parle de lahn lorsque l'on dévie de la justesse dans la récitation. 


Il y a 2 types d’erreurs (lahn) de la récitation : 


e si OSÙ Altahn al-jaliy : Les fautes graves et évidentes 


C’est-à-dire, changer le sens des versets ou le fait de changer une lettre ou l’enlever, ce qui entraîne 
vers le péché 


e is OS Al-lahn al-khañiy : Ce sont les fautes mineures et subtiles 


C’est-à-dire quand on ne donne pas la qualité demandée à la lettre 


©: faute évidente - si jai 


C’est une erreur considérable ou évidente qui va en opposition avec les règles essentielles de la langue 
arabe, elle peut ou non changer le sens de la phrase. 


On l'appelle si — al-jaliy (évidente) car c'est une erreur qui paraît évidente aussi bien pour les spécialistes 
du tadjwîd que pour des non-initiés. 


On parle de faute évidente lors du changement d'une lettre par une autre ou bien d'une haraka par une autre 
(changement de voyelles vocalisées). 


La faute évidente intervient également si les caractéristiques (sifât) des lettres ne sont pas respectées. 
Cette faute est évidente même si elle ne provoque pas une contradiction dans la langue arabe. 


On considère par faute évidente les exemples suivants : 


ds et 1-7 
e Dire Si au lieu de si dans la fatiha 


e Ou bien de prononcer un = comme un L 


e Ou donner la caractéristique du hams (4 pareil) au Jce qui la fait ressembler au =, comme dans 
w 2 
à 27. 4s\l- À : : Ru 
« Call ea ls » si on laisse un peu d'air lors de la prononciation du à, alors on 


# 
* Re . . 
comprendra Oil ce qui constitue un changement au sens voulu, et est donc une faute grave. 


De plus, lorsque ce genre de faute se produit, la personne peut commettre du koufr, ce qui est vraiment très 
grave. 


5 AL, SA ES 
Par exemple dans sourate Al-Fatiha si la personne récite gÜmts € 15 = là sans mettre de 


chadda :. sur le yâ (£ alors cela change complètement le sens et cela devient une parole de mécréance. 
Eneffet, le sens de ce verset lorsqu'il est récité correctement signifie «c'est Toi Seul que nous 
2 


adorons» tandis que récité sans la chadda ‘.* sur le yâ C£ le sens devient «c'est la lumière du soleil que 
nous adorons».…. vous voyez bien ici l'énorme différence et la gravité de l'erreur. 


Ainsi les savants ont jugé ce genre de fautes illicites et celui qui commet un si OS - al-lahn al-jaliy, 
commet un péché. 


©: faute subtile - sl jai 


Cette faute n'a pas le même statut que la première catégorie. 


C’est une erreur dite subtile ou imperceptible qui n'est pas en opposition avec les règles de la langue arabe, 
elle ne change pas non plus le sens, mais elle intervient lorsqu'elle est en désaccord avec une règle 
spécifique au tadjwîid. 


Elle est appelée ll — al-khafiy car seuls les initiés au tadjwîd peuvent percevoir cette erreur. 


On parle de Sisll osii — al-lahn al-khafiy, lors de la négligence de certaines règles de lecture, tel 


l'abandon du madd EAN ou bien d'une règle de ikhfà GE ou de ne pas faire la ghounna (nasillement) 
lorsque cela l'exige. 


Les savants de la science du tadjwîd considèrent le lahn al-khafiy comme étant ® ES — makrûh 
(détestable). 


Cependant, il existe tout de même une divergence à ce sujet car certains savants jugent aussi ce genre de 


faute els - harâm (interdit) mais à un degré inférieur que la faute grave. 


Exemple : 


© 


Dire O 5: sans appliquer la règle de l’ikhfà sur le U en le prononçant comme un simple ©). 


Cela n'est pas une faute qui change le sens du mot, mais il s'agit d'un manquement aux règles de lectures qui 
doit être corrigé. 


TES 


—————— ON —— 
Les points d’articulation des lettres arabes 
25 all AI 8 & jé 


©: « 458 lp (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


is pd cs 


* SG as si ne 
JS 2e 
Cats) ae où ll il 
LT SI A 15e ÉaV 9 
Lait AL VS 
li has ls 


DS aile 3 LUN Ve 


je Aaiu 5 3 Jai 7 js 
ns Glsl serai cali 
0 5e dial ai 55 
it); As He SL 
CL bnëll sgad Lu sl s Jui 
Les "9 juÿl je Qui ja Ÿ 
La cs af jh De sis 


ge 9 die 59 (Jah 5 sal 9 


LAN GLEN (Soû Les dia 
A) Obs as Logis )b Le 
lis, M ju St de VC 


LU eo JAN LB 
ai jät) GLA er) jbl ga lili 


Cr. musulman qui désire apprendre le Saint Qur’an parfaitement comme il a été descendu sur notre 
Prophète au $4le à Le, doit impérativement apprendre les points de sorties des lettres. 


Il faut se consacrer à apprendre à bien prononcer chaque lettre, bien articuler, afin de donner à chaque lettre 
sa valeur demandée. 


Le point d'articulation d'une lettre est le lieu de phonation de celle-ci. 
En arabe, ce point de sortie se dit makhradj «& DS », son pluriel est makhâridj « &_ Dés » on notera que 


sa racine est le mot & % qui veut dire « 1l est sorti ». 


Les savants divergent quant au nombre de ces points d'articulation. 
Certains estiment qu'il y en a 16, d’autres 14. 


Nous penchons pour notre part vers l'avis du grammairien Al-Khalil et de la majeure partie des spécialistes 
du tadjwid, tels Ibn Al-Jazari, qui considèrent qu'il y a 17 makhâridijs. 


L’alphabet arabe comprend 28 lettres et en comptant le alif | cela fait 29 lettres. 


As 43 il ss : 
Les lettres (= 9 = ) se divisent en deux parties : 


Ces 17 makhäridj sont regroupés en cinq principaux lieux de phonation : 


Acliyya ai (originelles, principales) : Ce sont les 29 lettres connues de l'alphabet arabe. 


Far'iyya À die (auxiliaires, annexes) : Ce sont celles composées de deux lettres et dont leur 
makhradj éscule entre deux points d'articulation. 


OK? 


Les points d’articulation fondamentaux (al-açliyya) ALAN 


Auyatl opt Pt) pat 


Point de sortie des lettres EE 


Le vide compris dans la bouche (al-jawf) ci Si 


Il n'y a pas vraiment d'endroit d'où sortent ces lettres : c'est le 


seul All & Dali (point de sortie estimé) 


La gorge (al-halq) Gisi 

La langue (al-lisân) Éjalli 

Les lèvres (ach-chafatâni) ses 
Le nez (al- khaychoûm) & si 


Pour ces 4 autres makharidjs, le point de sortie est précisé : ce | Le palais 


sont des GS AÎ &- j&all (point de sortie précis) 


©Le vide dans la bouche - 4 3° 


Al jawf, à si : c'est l'espace vide à l'intérieur de la bouche. 


De cet espace sortent les houroufs de prolongations (al-hourouf al-madd 
ou al-hourouf al-maddiyya 4all C 3 “ain qui sont : 


© 


Le | qui forme le son «a» lorsqu'il porte soukoûn ‘.i et est 
précédé d'une fatha (Asïll Kb Call), 

Le $ qui forme le son «ou» lorsqu'il porte soukoûn <. et est 
précédé d'une damma (éiall Rd sl 3). 

Le CS qui forme le son «i» lorsqu'il porte soukoûn ‘À et est 
précédé d'une kasra (8->aSll télé Li. 


Elles sont rassemblées dans le Saint Qu’ran dans cette partie de verset : 


Ti = 


Sourate Hud verset 49 En] bis si Ai] ei UA db 


Ces lettres ont pour point de phonation al-jawf (espace vide à l’intérieur de la bouche) et ne sont pas 
obstruées par quoi que ce soit, le son ne s'arrête pas sur l'organe mais sur le souffle ; Il s'arrête à l'épuisement 
de l’air. 
Le point de sortie de ces lettres est estimé mais n’est pas précisé, elles s’appuient sur le souffle. 

“op oe . 358$ . —- 
On les appelle également al-hourouf al-hawa'iyya (dsl sales; DSi en référence à l'air (e) Sell. 
Remarque : 


Il faut faire sortir ces trois lettres (alif | wâw Set yà C$) uniquement de la bouche, le nez n'intervient en 
aucun cas. 


Les lettres qui ont pour point de phonation al-jawf, en images 


Les trois voyelles longues 


all ca s'y 


pitt Gloui uge 98 : Eye] Yi péllo Gloul huge 98 : gd! Yi péllo Gloi cages 92 : Bgmtt Yi 


25/71 AU cagys die Ey59 PESETT Ati cbgp> die p3509 PES ET Lt d9p> die 7 p59 


©La vorge - Gt, 


Al halq, GI : la gorge, comprend 3 points : - sisi rail (agsâ al-halq), le fond de la gorge 
-Sisi Li 5 (wasat al-halq), le milieu de la gorge 
- 3isi ssl (adnâ al-halq), l'entrée de la gorge 


De ces 3 espaces sortent différentes lettres : 


e si «gra (agsâ al-halq), le fond de la gorge 


RE Û 
C’est la région située au niveau du larynx (al-hanjara - à SSI) Deux lettres sortent de ce point, hamza # et hâ 8. 


Exemple : 


£& Sourate Al-Baqara verset 255 


d Sourate Al-Ikhlas verset 1 


. As Lu (wasat al-halg), le milieu de la gorge 


C'est la région située au niveau du pharynx, de la glotte (al-ghalsama - at , 


Les lettres ‘ayn dé et Hà Ç sortent de ce lieu. 


Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 5 


Es ag, 5 a 


ë 
E 


Sourate Al-Fatiha verset 1 


. GI Gil (adnâ al-halq), l'entrée de la gorge 


C'est la partie plus proche de la bouche et qui est le point d'articulation des lettres ghayn si et khâ c 


Exemple : 


+ 


u 


Sourate Al-Fatiha verset 7 


LA 


Œ 


Sourate Al-Baqara verset 25 


Remarque : 


Le € et le doivent être emphatisé car ce sont des lettres graves, c'est-à-dire qu’il faut remplir la bouche 


lorsqu'on les prononce. 


Les lettres qui ont pour point de phonation al-halg ( Al) $ 5 JA), en images 


GISI GISI Lu GISI 22ël 


(entrée de la gorge ) 


(milieu de la gorge }) (fond de la gorge) 


gps Lu pylône 2596 49: BL Li gps Lu pylône 2596 ds : BL Lo gps Lu pylône 2596 49 : SL (Te 


à da gg ( Gest ge gate)» GS past à a gs ( GE GAL jap a JLAGAI GL Aae + GI dass 4 à As po (Ag JUGs date ) : GLo uesi 


(e1ÿ2 ae SL13 Logo-Luiil ) eLfla (expats Gllails) 38 


Les lettres “a et ‘ Les lettres - et _ Les lettres à et & 


©: langue — QU cs 


Avant d’étudier la langue et les différents makharidjs situés sur la langue, il est important de connaître les 
noms des dents pour pouvoir situer ces points d’articulation des lettres. 


Dents supérieures 


—_ \ 
» s \  Incisive centrale 


4) \ ‘ Incisive latérale 
\  Canine 


Première prémolaire 
| \ Deuxième prémolaire 

Première molaire 
Deuxième molaire 


TS Troisième molaire 


(32) Dents inférieures 
Troisième molaire 
Deuxième molaire 
Première molaire 
Deuxième prémolaire 


Première prémolaire 


Canine 
7 
/ se 
ÿ , Incisive latérale 


Incisive centrale 


Les noms des différentes dents sont les mêmes pour la mâchoire supérieure et la machoire inférieure. 


32 dents ÉuY1 : (4) QUI les incisives centrales 
(4) Cie LG les incisives latérales 
(4) ll, les canines 
(4) él grall les premières prémolaires 
(12) sl sil, les deuxièmes prémolaires 
(4) ssl ill les molaires 


Al lisân, la langue comprend 10 points d’articulation sorties différentes d'où sortent 18 lettres : 


1. La partie postérieure de la langue (aqsâ al-lisan) 
Oballl «ail, au niveau du pharynx avec ce qui suit 
de la partie supérieure du palais forment le point 


d'articulation du qâf & qu'on emphatise (lettre 
grave). 
2. La partie supérieure de la langue légèrement en 


dessous du point d'articulation du qâf (9 avec ce qui 
suit de la partie supérieure du palais forment le point 


d'articulation du kâf 4 (lettre aigüe). 


Le qâf (8 est plus proche de la gorge. 


3. Le milieu de la langue (wast al-lisân) Oballl Lu 
avec ce qui suit de la partie supérieure du palais 


forment le point d'articulation du djîm €, shîn Ua, 


et yà CS (le yâ en tant que consonne et non en tant 
que voyelle longue). 


Attention ! Bien prononcer la lettre & : «djîm» et 
non «jim». 

4. Un des bords (ou les deux) de la langue (OballI ls) s'appuyant contre les adras (Qt 2 Yh) 
(prémolaires et molaires supérieure) forment le point d'articulation du dâd Ye. La langue arabe est 

_é 

également appelée « la langue du OU » («U» Ali) du fait que c’est une lettre spécifique à la 
langue arabe et celle qui est la plus difficile à prononcer. 

5. Un des bords de la pointe de la langue (tarf al-lisan) Oballl ep s'appuyant contre la muqueuse 


palatine forme le point d'articulation de la lettre lâm u 


10. 


La pointe de la langue légèrement en dessus du lâm s'appuyant contre la muqueuse palatine forme le 
£ 8 ppuy q P 


point d'articulation de la lettre noûn Q. 
La pointe de la langue (râs al-lisan) Oballl Oal5 sous le point d'articulation du noûn © s'appuyant 
contre la muqueuse palatine et faisant vibrer le dos de la langue forme le point d'articulation du râ D. 


La pointe de la langue s'appuyant contre la muqueuse palatine des incisives centrales supérieure 


forme le point d'articulation du tâ (Ou du dâl à et du Tà L 


La pointe de la langue avec ce qui sépare les incisives centrales inférieures forme le point 
d'articulation du sâd CU, du sîn CU et du zâ À 
La pointe de la langue s'appuyant contre la pointe des incisives centrales supérieures, en prenant la 


précaution de sortir la langue légèrement entre les dents, forme le point d'articulation des lettres Zä 


À Ghâl d et tha ©, 


Les lettres qui ont pour point de phonation al-lisân, en images 


taalll aûl - aqgsû al-lisän (fond de la langue) 


4 sell ca 5 Si 


Lys pie lei pylône épe dd: OLabi LI 


By> pic Aôleï pylône épée ag : Oui EN ; 
; à gone Galalls Game ALES Le pe obus + 


à gps Gandi lion gps ALL Le pe Gluli Quasi 1 


élévation du fond de la langue vers élévation du fond de la langue vers le palais 
la partie molle du palais : la lettre (9 et légèrement en dessous du & : la lettre 4 
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Oballl Lu - wasat al-lisân (milieu de la langue) en s’appuyant sur le milieu du palais 


43 SAN cà Ai 


Bye plc Aôei pylône Bpie dy: Dludll LOTS D Là,s de Aileis pylône épée duo : OLuUI LOU D aps pic uileït pylône Spice dèg: Lui 
à pe de lion dus ps Aya Le ge Ou dass + à go dde lngl dausg cp ALyLs Le pue Gall dass -v à go De N lion dausg 63e AlLL2s Le pe cali dauss -v 


La lettre & La lettre =" La lettre cg 


(autre que la voyelle longue) 


L'un des deux côtés de la langue ou les deux en même temps s'appuyant sur les molaires supérieures 


AL si 


By pie Aile pylène pie duèg: OLaUi Bye pe lets pylôn épée dès: Laltl LS 


à pos LA lp Gp Lélyläs Le que Lie Las 9f Gibli ide doute] -# à gi LUI go cp Lola Le que Lis Les gi ut (Le da 


La lettre = 


L'un des deux bords de la langue en englobant L'extrémité de la langue s'appuyant sur le palais 
l'extrémité de celle-ci en s'appuyant sur le palais 


montt . 83% 
All 3 sil 
Bye plc Alatt pylône inc dèp: OLull NS By> pic Aile pylône pie up: oLuli LS 
2 ge le) elite Lélilas Le pe ABS pee 29] Guulsi Qrèle Lis à Eine PH! Ge LÉ dass LOI io gp al Le ga ai a 
La lettre J La lettre U) 


L'extrémité de la langue s'appuyant sur le palais 


All Cas 


By> ph Aile pylône Syhe duèg: luli ÉULS Ly> jh Aile pylône épée dép: OLuli 


à Gone Del Sion cp das Le ge Gal 3j V à ps de ul pe Ado Le pue obalt cayl -v 


223,11 151 


La lettre mouragaga fine _) 


L'extrémité de la langue s'appuyant sur la racine des incisives supérieures 


ste, Al 


Bye plc Ale pylône Bpie duo: OLulil É Bye péc Qôlai pylône épée dg: Lui EE 


2 godes Last LUËN Janet ge Lu RS A 2 go8e LA LÉ Jui ge Lula -A 


eLüto Jia 


La lettre 2 Les lettres à et sé 


L'extrémité de la langue se trouvant collée aux incisives inférieures 


AL C5 Ai 


Bye pie Aile pylône épée dg : OLulli LS Ly> pic duilei pylône épée dèg: Lui LS 


2 ie LAN LUI Gg Le pe Lui DSL 4 à go LAAËN LUËN G98 Le pe Lult ca 4 


La lettre WU 


L'extrémité de la langue s'appuyant sur l'extrémité des incisives supérieures 


4 sil à SI 


B,> pic Ale Tolés 5 je aug : Lait ED Bj> pie Aile pl 5pie dès : CLUI [ea jh 


2 goes LAN DÉS yhoi ge obus à 1e à poéee LM LÉ By ga ob a É 1e 


elle Jia 


La lettre 2 Les lettres PA et à 


Ach chafatayn : les lèvres, comprennent 2 makharidjs : 


e L'intérieur de la lèvre inférieure s'appuyant contre la pointe des incisives centrales supérieures forme 


le point d'articulation de la lettre fà A. 


e Entre les deux lèvres se forme le point d'articulation des lettres wâw _9 (en tant que consonne et non 


voyelle longue), bâ © et mîm &. 


Remarque : 


Le rôle des lèvres est très important même s'il ne s'agit pas de ces lettres citées précédemment, si on ne fait 
pas attention à la position des lèvres, les lettres ne sortiront pas correctement. 


Par exemple, pour la kasra ‘., on va veiller à bien étirer la bouche en longueur (faire un sourire) pour 
prononcer un « 1 », qui ne ressemble pas à un « à », le tout est de bien articuler. 


Les lettres qui ont pour point de phonation ash-chafatayn, en images 


Ash-chafatayn (les lèvres) : comprennent 2 points d’articulation pour 4 lettres 


PATATE. 


Ole pôue Logis: O2501 Last) 


à goés Lee CRI je -Y 


Dai Quad play ge GRÉAËN 3 ul 2335 


La lettre 9 


qui est prononcée en arrondissant les lèvres 
et élevant le fond de la langue 


Ole pôns Legaès: OAI Lt 


: ge Les CHRAÉN 40 -X 


Log, le CHAËS GUla5b 9356 


La lettre 
qui se prononce en collant les lèvres 


Ole pées Logèg: OUI Lu) 
à gode Laati LT cA1yi pue Gal AAËU Globe 1 


La lettre —9 


qui est prononcée en appuyant l'extrémité des incisives 
supérieures sur l'intérieur de la lèvre inférieure 


De pra Logshg : OUii| Last) 


RIT 
1 gp Les Ciétl Ce Y 


& SI ” ere ra 
PoÉaSl Ge AE Less Lans nais| Gulib poés 


La lettre p 


qui se prononce en collant les lèvres 
et en étant accompagnée de la ghounna (nasillement) 
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©La cavité nasale — ; 1 
Al khaychoûm : la cavité nasale. 


C'est ce que l'on appelle le nasillement dx, 


Cela se produit avec le noûn QJ et le mîm é quand elles portent une chadda Lx 


Ou encore, quand le noûn À), le mîm 6 et le tanwin sont sâkin lé, mais sous certaines conditions. 


Les lettres qui ont pour point de phonation al- khaychoûm, en images 


Al- khaychoûm (la cavité nasale) comprend le nasillement Axi| qui accompagne les lettres O et ê 


Las 99 AI Eye : pol Luels Bas 939 Ait pps : pull Lol 


Logiigx tale 2 patio D Legtlg>i 18e 2 eatlo pit 


La ghounna de la lettre Ô La ghounna de la lettre a 


Schéma et tableau récapitulatifs 
des points de sortie des lettres arabes 


: 
2 

4= 
= 
= 

® 
:æ 

= 


LLLLOLETITTTTINTE TEE NULLE LL 


Le palais 
sl ss 
L 1 makhradj 


D) | (les 3 voyelles longues ou Ash) : Le vide compris dans la bouche 
et la gorge 


® © © : Dans le bas de la gorge et de la bouche EAl 3 alsil ss) 


La, gorge 
CARE ° £ € : Au milieu de la gorge 
e F € : En haut de la gorge 


4 ä : En bas de la langue, au plus près de la gorge 

ed : En bas de la langue légèrement en dessous du qâf 

TC ui LS : (lorsqu'il n'est pas la en tant que prolongation - madd ) 
: Au milieu de la langue et en connexion avec le palais 

° ya : Le bord slsil, de la langue en connexion avec les cotés 
des molaires supérieures (Cal 2 1) ou un des cotés 

: d : Le haut d'un coté de la langue jusqu'au bout de la langue 


Obaill ci 9 e (): Le bout de la langue légèrement en dessous du lâm 


[La langue 
10 makhâridjs 


® _):Le bout de la langue légèrement en dessous du noûn 


eus : Le bout de la langue en touchant la racine des incisives 


supérieurs (Llxll Lulh) 


re 5 CH : Le bout de la langue en touchant la racine des 
incisives inférieurs 
CR RE : Le bout de la langue en connexion avec le bout des 


incisives supérieurs ( Attention ici la langue doit sortir légèrement 
entre les dents) 


+ 
© © : A l'intérieur de la lèvre inférieur avec la base des incisives 


Les lèvres supérieures 


NUE PU) 
= ps) 


® f(avec un accent ou sâkin après une fatha) = 8 : Entre les lèvres avec 


2 makhâridjs ée : 
un accent ou sâkin après une fatha 
La cavité ; 
nasale e C'est le son qui sort du nez, appelé aussi nasillement, on parle du nez. 

s ail © 8 : Lorsqu'ils portent une chadda ou que le noûn, le mîm et le tanwîn 
ie ; sont sâkin (sans voyelles) mais sous certaines conditions 

1 makhradj 

Remarque : 


nn. 2 1. JE 255 ; : 
Dans la récitation, une lettre vocalisée, moutaharika PUS JA, doit se prononcer avec 1 temps, tandis que la lettre 


© 


avec soukoûn ‘.f, doit se prononcer avec un peu plus qu’un temps. 


OK» 
Les points d’articulation intermédiaires (al-far'iyya) 4e sil 


Ce sont des lettres dont le makhradi oscille entre deux points d'articulation. 


On dénombre quatre de ces lettres dans le saint Qu’ran selon la lecture de l'Imâm Hafs : 


e  Al-alif | al-mumala (alif déclinant) - daall all 
e Al-lâm U al-moufakhama (le lâm emphatisé) - Àa$ eŸl 


__ Al-hamza & al-mousahhala - Algmäll 8 5kgll 


+ Alishmâm- la 
(ONE: al-mumala (alif déclinant) - Jaall CaŸl 


Cette règle est aussi appelée al-imâla soughra - (jme Al Yl 


_ 


Techniquement, la lettre doit se lire avec un son qui se situe entre la fatha <.f et la kasra £.i. 


En ce qui concerne la lecture Hafs, il y a un seul exemple dans le Saint Qu’ran : 


PPS 
Sourate Hud verset 41 ei F 3 le À Fm à ex 


Remarque : 


Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange en dessous de la lettre sur laquelle il faut appliquer 
la règle de al-imâla soughra : 


2 # À 17 — ro} eo” se 17, 27 PER 
551358 Gisle, 24, ts ets 
© aim al-moufakhama (le lâm emphatisé) - aisé eÿl 


_ A 
C'est le lâm U du nom divin lorsqu'il est précédé d'une fatha ‘.* ou d'une damma ‘.i 


Exemple : 
EEE 17 22T 4. 
Sourate Al-Baqara verset 85 S _elaxi Le Jr Al La É 


@Ai-hamza al-mousahhala - el PA 8 gl il 


C’est une hamza qui se situe entre la hamza © et le alif | 


On le retrouve une seule fois dans le Saint Qu’ran selon Hañfs. 


É me. À 3 # 1 
Sourate Foussilat verset 44 «ie 9 LAS ls 
Remarque : 


Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un point noir qui nous montre qu’il faut appliquer la règle de 
al-hamza mousahhala : 


#3 dd #3 LT 


Ge CF le 
@uiishmân - ail 


Techniquement, c’est un « damm ach-chafatayn - Call ex », c’est à dire on fait comme pour prononcer 
A 
le son « ou » de la damma ‘.*, mais sans que aucun son ne sorte (ne peut le voir que la personne qui est à 


côté du récitateur). 


Nous le retrouvons selon Hafs dans ce verset : 


WE 


Rae ee a Gr lo 
Sourate Yousouf verset 11 Eau 9 Le GENTIL UE | là 


Remarque : 


Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange au dessus de la lettre sur laquelle il faut appliquer la 
règle de al-ishmânm : 


—_—_—__ OK > Se 


Caractéristiques des lettres - sie 


©: « 458 l» (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 
9 pa cils 
ins ‘5s 3 yes Lil in 


(ES bai Li) us 


ss nr CRIE TESET 
css, Sd", K, LE IL CC, 
os 45 di 5 à dé té ps (53 He L'ynio 
PRE pe CPE Las Liu 5155 ls 
Jia Ie Pa Hi ds ps ls AU Gé 


. 228$, 5 ao. 
©, avoir vu les différents points de sorties des lettres 4 3 Si & Dé, il est fondamental d'en 
connaître les différentes caractéristiques. 


On appelle caractéristique d’une lettre (sifât - Es), l’état de cette lettre quand on la prononce. 

En effet, nous avons vu que plusieurs lettres peuvent sortir du même point de sortie. 

Ainsi, leurs caractéristiques permettent de faire la différence entre les lettres lors de leur prononciation. 
Certaines lettres auront un aspect doux, d'autres dur, certaines on besoin de souffle, d'autre pas, etc. 


On peut tirer 3 grands intérêts à apprendre ces attributs : 


e Cela permet de faire la distinction entre plusieurs lettres qui sortent du même point de sortie 
(makharidj) 

e Cela permet de faire la différence entre les lettres fines (mouraqaqa) et les lettres emphatiques 
(moufakhama), ce qui est utile lorsqu’on applique la règle des « assimilations » (al-idghâm). 

e Cela permet de perfectionner notre prononciation. 


En effet, on peut remarquer que pour les lettres qui ont le même point de sortie (exemple le à et le cs) il 
suffit de confondre une seule caractéristique pour que l'une de ces lettres ressemble à l'autre. 


Si on laisse un peu d'air être soufflé lors de la prononciation du +, alors il ressemblera au =, 


C'est dans l'apprentissage de ces caractéristiques que l'on apprendra à respecter tous les éléments qui 
composent ces lettres pour leur donner toute leur pureté, jusqu'à ce que l'on ne les confonde plus entre elles. 


Les savants ont divergé sur le nombre de sifât. 
Parmis eux il y en a qui ont porté leur nombre à 17 sifât, c'est l'avis de l'Imâm Ibn Al-Jazary. 
Certains ont porté leur nombre jusqu'à 44 sifât. 


D'autres ont exclu certaines sifât (comme le «idhlâq » et son contraire le « ismât », ainsi que le « inhirâf » et 
le « lîn ») et compté la ghounna parmis elles, portant leur nombre à 14. 


Nous resterons sur l'enseignement qu'il existe17 sifât obligatoires (À4 D cisail). 


Chaque lettre possède ses propres traits distinctifs ou (caractéristiques) qui permettent de la différencier 
d'une autre lettre. 


Ainsi nous distinguons deux grandes catégories : + Les lettres à traits distinctifs opposés 


* 
e Les lettres à traits distinctifs n'ayant pas d'opposés 


TES 
Lettres à traits distinctifs opposés - 5$2ñi citeil 


Les premières classes des caractéristiques sont donc composées de caractéristiques opposées entre elles. 
Chacune de ces classes est définie par un attribut qui compose l'une des natures de la lettre. 


Dans chacun de ces attributs, on pourra dire s1 la lettre en est gratifié ou non, ce qui la range obligatoirement 
dans une catégorie pour ces attributs. 


Chaque lettre de l’alphabet se caractérise par 5 attributs : 


e Le souffle (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 
e La continuité du son (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 


e  L'éloignement de la langue (ou le rapprochement) par rapport au palais lors de la prononciation 
d'une lettre 


e La lettre est collée au palais (ou non) 


* 
e La lettre est prononcée du bout des lèvres ou du bout de la langue (ou non). 


* Copié du blog tajwid.over-blog.com 


OAi-hams - Gel, Al-jahr - Des 
Al-hams - nigll 


Dans la langue arabe, al-hams signifie : le murmure. 


C’est un écoulement de l’air accompagnant les 10 lettres suivantes : 


® ni # * 4 « 
EE is he Re-T ere Les 


Techniquement, l’air continue à sortir après que la lettre soit prononcée. 
© 


L'écoulement de l'air est plus évident lorsque la lettre est sâkina £.i. 


Exemple : el — uAa> Si 
Remarques : 


e Concernant les lettres © et 4 l'écoulement de l’air se fait nettement si la lettre est sâkina : % et ä 


et l’air ne s’écoule pratiquement pas quand elles sont moutaharika 4S Da, ce sont les deux 
exceptions à la sifât al-hams. 


e Evitez de trop exagérer quant à prononciation de la lettre S car elle devient proche de la lettre CA. 


- , -#3 F2 
Exemple : LS — I jun — ae 


© 
A 0 
“ 


Al-jahr - es 


Dans la langue arabe, al-jahr signifie : la haute voix. 


C’est un arrêt de l’écoulement de l’air lors de la prononciation des lettres restantes (19 lettres) : 


oz -s à )- j-02-L 
L-g-é-S-d-2-0- 5-66 


_ 


-f M LE sde 2% 
Dans la phrase : 25 Qi (5ù Gé 5 D U)D5 


Techniquement, le souffle s’arrête de sortir après que la lettre soit prononcée. 


Exemple : 423 — (jte 93 — dsl 


OAch-chidda - 544! . Al-baynya - ill, Ar-rakhâwa - 5851 


Ach-chidda — 8 ill 
Dans la langue arabe, al-chadda signifie : l’intensité. 


C’est un arrêt de l’écoulement du son lors de la prononciation des 8 lettres: 


di 0. £ 2,4% À & £ 
Dans la phrase : CS Li | ou dans la phrase : Chi as 


Techniquement, le son s’arrête car il s’appuie sur son makhraj. 


+0 > _ DD À É_. 
Exemple : (5489 — EL, - Qi — Cail 
© 


Al-baynya - ill 


Appelé aussi Lil al-tawassout. 


Le son n’est ni coupé totalement (arrêt du son) comme pour ll ni long (écoulement du son) comme pour 


ss Oil. Caractéristique intermédiaire des 5 lettres suivantes : U Ü € Fu 


A ° 
Dans la phrase : DXE dl 


Techniquement, le son ne s’arrête pas clairement mais il ne continue pas trop, c’est une catégorie entre al- 
chidda et al-rakhâwa. 


Rremgie: SN — 825 AN 2 
Ar-rakhâwa - 8 2") 


Dans la langue arabe, al-rakhâwa signifie : la souplesse. 


C’est l’écoulement du son lors de la prononciation des 15 lettres restantes : 


| € € e D Us us" US — y LE € ID — 3 
Techniquement, le son de la lettre continue. 


. ° 9 | 2€ 25 À js AA 


Remarque : Le son de la lettre est donc plus long pour 8 3 ji, moins long pour Anil et coupé pour Ball, 


Œuiisti alû - SSL Y |, AListifal - JE Y| 

Dans « 458 lp (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

AY À L A! - : ns DL 9 

LD Hal;y 3 sai 

YA je ST lacs La al 9 

«sal Je) 3 534) A Ua ls 

ssh 3 Cal 5 gs) 

ii OS cisl à 5S Us 


| bus | glass aitu (ju 9 


AListi'alà - # ay) 


Dans « 4,5 i » (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 
el) 4 12 

e Lei 5 eUl Ge je 

Bill jh he is Hi 

Ch" 25 Nb Lli 

Vpn ci ys') ail Jb ue 

Dmi oil jai 

pe ==: di ci y 

SONETSE SRE 


[ee 


cit p=ai {oe Sie Loi 
Ga hi igei LA es 
ua Yo ai ie s cabis 
sù 2e JL Sp els 
Jhal LS pal is Less 
us jé Lis 


CA al yasras £ls s 


ge 5 AN als 
Li AS Bio l'a 
Su de 5 à ÈS UE “jb 
Val asus sil cb 
JE else oil 
sat id 5 Je is Y 
Ah) ie Uaal Y Hal, 


Dans la langue arabe, al-isti’alâ signifie : l'élévation. 


La prononciation de la lettre occasionne une pression vers le haut du palais. 
Les lettres subissant cette pression sont au nombre de 7 : 


Mets 6 à 
Dans la phrase = Lis Je 
Techniquement, la langue est proche du palais et on remplit la bouche en pronongçant les lettres qui sont 


celles de l’emphase as (al-tafkhim). 
Cette caractéristique implique donc que toutes les lettres sont emphatiques. 


Il y a différents degrés de tafkhim, les premiers étant plus emphatiques que les suivants 


_ 


Lorsque la lettre de l’isti’alà porte une fatha, suivie d'un ‘alif : £.? + suivis du | 


_ 


Lorsque la lettre de l'isti’alà porte une fatha, mais n'est pas suivie d'un 'alif : £.? + Pas suivis du | 
q P P 


À 
Lorsque la lettre de l'isti’alâ porte une damma :£. 


© 


Lorsque la lettre de l'isti’alà porte une soukoûn : ‘À (il y a divergences concernant ce degré) 


Lorsque la lettre de l'isti’alà porte une kasra : £.f 


Al-istifal - OuY| 
Dans la langue arabe, al-istifâl signifie : l’abaissement. 


Prononciation de la lettre occasionnant une pression se dirigeant vers le bas du palais et ceci pour les lettres 
restantes (22 lettres). 


Techniquement, la langue s’éloigne du palais. 


Ju 0 & 
Cette caractéristique implique que toutes ces lettres sont amincies. I] s’agit de l’équivalent de CA il (al- 
tarqîq). 


Pour ce cas-là, il est important d’apporter quelques précisions : Parmi les lettres restantes, trois d’entre 
elles ont un statut particulier car elles sont tantôt emphatiques tantôt amincies : 


ie 


Remarque : 


La prononciation des voyelles avec les lettres emphatiques et fines 


Al-fatha <.: Ai A 
A 

Al-damma °.: | Ou | 0 

AI-kasra £. | i | I 


Œuiitbäq = aULYI, Al-infitâh - cs 


ALitbâq - Gb Yl 
Dans la langue arabe, al-itbâq vient du verbe qui signifie : coller. 
C’est une pression d’une partie de la langue sur le palais lors de la prononciation des 4 lettres suivantes : 
ue-u»-Li-E£ 
Dans la phrase : Slss 43. ESA Cl 
Techniquement, la langue est collée au palais. 
Al-infitäh — z 1 
Dans la langue arabe, al-infitâh signifie : la séparation. 


C’est le fait de laisser une ouverture entre la langue et le palais (séparation) lors de la prononciation des 
autres 25 lettres restantes : 


EE PC SEE 
DES 8 deg se 


Techniquement, il reste un intervalle entre la langue et le palais. 


Œaiianäg - SYSY, Akismt - x Ÿl 


Cette catégorie de sifât n’est pas importante. 
Certains savants ne les ont d’ailleurs pas comptabilisés en tant que sifât. 


Al-idhlâg — SY3Y| 


Ces lettres se prononcent avec facilité et fluidité. 
Ceci concerne les 6 lettres : —1 — d mu À — j)— 


2 {0 6% 
Dans la parole : en OU D 
Techniquement, la lettre se prononce du bout de la langue ou du bout de lèvres. 
Al-ismât - Class Yl 


C'est une lourdeur qui affecte les lettres de al-ismât de par leur prononciation. 
Les lettres concernées sont les 23 restantes : 


Re CT 
ga-b_b_$ 6 5 dos 6 6 


rc 


Techniquement, la lettre ne s’appuie pas du bout de la langue ou du bout de lèvres. 


Lettres à traits distinctifs n’ayant pas d’opposés - il jé clédll 
@Asair — _jairal| 
Dans la langue arabe, as-safîr signifie : sifflement. 


C’est le sifflement qui accompagne les lettres : CL — : = LL 


Il s'agit d'une caractéristique forte. 


Le CU ressemble au son de l’oie, le D ressemble au son de l’abeille, le CU ressemble au son de la cigale. 


Techniquement, c'est un son ajouté qui sort d'entre les lèvres. 
Ces lettres sont également appelées « les lettres sifflantes ». 
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| ONE -qalqala - Àatsi| 
Dans la langue arabe, al-qalqala signifie : l'agitation, l’instabilité, la perturbation. 


C’est un fort impact résultant de la prononciation d'une lettre AisL, € ? et dû au fait de la séparation brusque 
de 2 organes de prononciation sans qu'il y ait ouverture de la ue. ou arrondissement des lèvres ou bien 
abaissement de la mâchoire inférieur. 


Cette sifât est également une règle de tadjwid. 


Il s'agit d'une caractéristique forte. 


Ces lettres sont : (Ô 2 S—Z à 


_ A À 4 
Dans la phrase : 2 chi 


© 


Techniquement, c'est un fort rebond de la lettre lorsqu'elle porte une soukoûn ‘.i. 


La qalqala a un degré différent selon la lettre : e le degré le plus haut est la qalqala du L 
° le degré intermédiaire est la qalqala du 
e le degré le plus bas est la qalqala de : à — © — a 


e Lorsque cette lettre est située au milieu d'un mot ou d'une phrase, on fera une petite qalqala 
On l’appelle (pra aaisi| (galgala soughra) 


Exemple : 
Sourate Al-Ikhlas verset 3 Al re à Ab à 


e Lorsque cette lettre est située à la fin d'un verset et qu'on s'arrête dessus, on fera une grande qalqala 


On l’appelle CS «| ail (galgala koubra) 


Exemple : 
Sourate Al-Ikhlas verset 3 il re à ce à 


° L'impact de la lettre est encore plus fort lorsque la lettre en fin de lecture est dédoublée 
On l’appelle JS adsl (al-galgala akbar) 


Exemple : 
Sourate Al-Masad verset 1 er gl Cl VS Cas 


Œuirin - 


Dans la langue arabe, al-Ffn signifie : la douceur. 
C’est une prononciation avec douceur et sans efforts. 


Il s'agit d'une caractéristique faible. 


Les lettres concernées sont le wâw _3 et le yà L£ ayant une soukoûn £.3 et précédé d’une fatha ‘.i. 


Exemple : 


Sourate Quraïch verset 4 a re CA agile : E € 4 LA prb ci 


Ld 


Sourate Al-Humaza verset 1 8 ja 5 jaà is - 


Ouiinhirat - 155 
Dans la langue arabe, al-inhirâf signifie : la déviation. 


C’est la déviation du son des lettres de leur point d’articulation d’origine. 


Il s'agit d'une caractéristique forte. 


Cela concerne les 2 lettres : U — 


Techniquement, en prononçant ces lettres, on a tendance à s’écarter de leur makharidj pour déborder sur le 
makharidj de la lettre suivante. 


Pour la lettre d, le son est dévié vers les côtés de la langue et pour la lettre ) le son est dévié de l'extrémité 
de la langue en allant vers le dos de celle-ci (partie comprise entre l'extrémité et le milieu de la langue). 


OAt-takrir — } SI 
Dans la langue arabe, at-takrîr signifie : la répétition. 


C’est la vibration de l’extrémité de la langue lors de la prononciation de la lettre : _) 


Il s'agit d'une caractéristique forte. 


Techniquement, c’est le fait de faire vibrer le bout de la langue lors de la prononciation de la lettre, dû au 
roulement de la langue. 


Remarque : 


Cette sifât est apprise afin de ne pas être appliquée avec exagération car ceci est une faute de prononciation. 
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Dès lors que l’on va prononcer le _) il faudra frapper cette lettre une fois seulement sur le palais. 


Lorsque la lettre est mouchadada _), il faut atténuer l’allongement du takrîr en bloquant la langue. 


@\t-tarachi - (sil 


Dans la langue arabe, at-tafachf signifie : la propagation. 


C’est la propagation de l’air dans la bouche lors de la prononciation de la lettre. 


Il s'agit d'une caractéristique forte. 


Cela concerne la lettre : s" 


Techniquement, c'est une propagation ou une diffusion du souffle dans la bouche lors de la prononciation 


de la lettre LA. 
Ohiistitäla - AY 
Dans la langue arabe, al-istitâla signifie : l’allongement. 


Il s'agit d'une caractéristique faible. 


C’est l’allongement du son lors de la prononciation de la lettre : LU 


Techniquement, c’est une extension de la lettre dad s_ qui s’étend jusqu’à arriver au makharidj de la 


lettre lîm d, 


Schémas récapitulatifs des caractéristiques des lettres arabes 


ai clés 


ATAÎ le souffle continue à sortir \ 


après que la lettre soit prononcée : 
o Ci € er: d Là Ex ei LA Ua 


E si le souffle s’arrête de sortir 
après que la lettre soit prononcée : 
Uyæ D à à cs | 


\ SURdGÉE 6 D 


Es le son de la lettre s’arrête : 


Asull le son ne s’arrête pas 
| clairement mais il ne continue pas 
trop: £ O d e 


8 5L& ll Je son continue : 


ge Lucie s| 


i) 
N DEN la langue est proche du 
e palais du palais et on remplit la 
J bouche (emphase) : Lu25 à GE 
De À HA | & > 


ce Ji Yl la langue s’éloigne du 
palais: wWijoisre doul 


S \ we ssdeddug ui ) 


ak Yl la langue est collée au 
palais : 3 Los 


= clsyl il reste un intervalle entre la 
langue et le palais : 
| Æ CEA E € € à à JS 
QREE dut n cs cs 
AT 
aYSŸ la lettre se prononce du bout 


de la langue ou du bout de lèvres : 
Suede 


| 


SlrsYl ne se prononce pas du bout 
de la langue ou du bout de lèvres : 
é uumdw)jisiéressl 


\ebiéedées / 


NN 
| _ _jairall sifflement : + ) U= 


4 


| Allsl| résonance : 3 & LG 


Call prononciation sans 


efforts : (5 5 
+] o © 
— il }S5Y1 déviation du son des 


— lettres de leur point 
| d’articulation d’origine : » 0 


e 4 


D- Si vibration de 
Pextrémité de la langue lors de 
7 la prononciation de la lettre : 

_ 

A ne pas exagérer ! 

es P & 


sil l’air dans la bouche se 
E propage, lors de la 
prononciation de la lettre : LÀ 


4 


ail allongement du 


son : U= 


ssl jé wir a) 


A RP | ae P | 


Ç 


PAVATAS 


“erereimepieeel 


L'article « al » - d 


Gricre défini « dl » de définition (csù D eŸ) en arabe se prononce de 2 manières différentes en 


fonction de la première lettre du mot qu’il précède. L'article peut soit être prononcé comme tel, soit assimilé. 


Oristoire du «al d » d'identification : Les frères jumeaux 


Il était une fois dans les temps anciens une famille qui s’appelait : « al d’identification » 

Il était né dans cette famille deux jumeaux, et comme vous le savez, les jumeaux se ressemblent souvent. 

La famille leur donna deux jolis noms. Le premier fût appelé : soleil (LA) et le second : lune (>). 

Le papa leur avait amené des jouets pour s’amuser (ceux-ci étaient au nombre de 28 (qui étaient les lettres 
de l’alphabet arabe). Mais savez-vous ce qui s’est passé après ? 

Les jumeaux étaient entrés en conflit, chacun voulait prendre les jouets de l’autre. 

Quand le papa était intervenu pour mettre fin à ce différent, 1l avait divisé les lettres en deux : 

va veiLo jou ssdéS: 14 lettres pour Di 

ARGÔE UE sdzzE Ql:Et14 lettres pour 2 

Ainsi le problème fût résolu. 


Et comme lune avait du tempérament, il forçait ses lettres à faire ressortir le son lâm Ÿ 


SAülI a1-bâb SI a1-kitab 
Ali al-qatam Eli al-hatib 
Soleil était, lui, doux et paisible, ainsi ses lettres dissimilaient le son lâm et il les incitait à le faire par une 
chadda - 
és äl at-tût 5 pal as-sayâra 
Galill an-nâs anal at-tabl 


TES 


Les lettres lunaires - 4 ill 3, si 


PT l’article défini se trouve devant un mot commençant par une lettre lunaire, il va être prononcé 


« dl » (al). Ces 14 lettres lunaires sont : 


D D ES 0 ou Je ec 


hi bé Sec TS à 
Dans la phrase : 4418© Cas 9 ELSs &æ| 


Ompie : On prononce : ul par al-bâb ; si par al-hadj ;... 


DES 


Les lettres solaires — säll ca ,'Sil 


©. lettres solaires forment le reste de l’alphabet et sont au nombre de 14 aussi. 


{. FA + Ye 7 0 ee À 4, to - © & » 
Dans la phrase : à JSÙ Las jé 5 he gugs ail cas ii las) ne si il 


Ilya2cas: * Quand l’article n’est précédé d’aucun mot 


* Quand l’article est précédé d’un mot 


€ uand l’article n’est précédé d’aucun mot il sera alors assimilé devant le mot qui commence par une 
lettre solaire. 


Avec ces lettres, l’article va donc subir une assimilation, c’est-à-dire l’article sera prononcé « | », et la lettre 
L] 


commençant le mot sera doublée. 


On insistera sur sa prononciation et à l’écrit elle porte une chadda :.i. 


Exemple : 
3 _o % 6 fe 
On prononce : US "A par ar-rahman ; ES Al par ar-rahim ; ill par ach-chajarou ;... 


Remarque : 


On sait que le hamza © ne se prononce pas « a » mais « ai », on va donc prononcer : air-rahman. 


€ uand l’article est précédé d’un mot, il ne se prononce plus du tout. 


On fait directement la liaison entre le mot qui le précède et le mot qu’il définit et cela rend la lecture 
beaucoup plus facile. 


Sans prononcer l’article, je fais une liaison directe entre le premier mot et la lettre solaire du deuxième mot 
, 
2 


en doublant celle-ci ‘À, c’est-à-dire en insistant sur cette lettre. 


2 51 74 . ; 
Exemple : Das ll UA se prononce mmina-r-rahmani 


Remarque : 


Ces noms "solaire et lunaire" proviennent d’exemples traditionnels donnés dans la grammaire arabe à partir 


des noms : 
° Soleil chams Es le soleil Call se prononce ach-chams 
° Lune qamar ai la lune ail se prononce al-qamar 


ES 


Application dans la sourate Al-Fatiha 


Le « _) » est une lettre solaire, les 2 
articles ne sont pas prononcés et le 


« _) » est renforcé. 


a Di Gas il à 


Le «&»etle «£ » sont des lettres 
lunaires, on prononce l’article. 


Que à > À x. 4 
Gaallall Es, di SI 


Le « _) » est une lettre solaire, et le 
mot commence le verset, le hamza + 


est prononcé « 6 » puis suivi du « D» 
renforcé. 

Le second article n’est pas prononcé, 

la liaison se fait directement avec le 

« ) » renforcé. 

Le « à » est une lettre solaire, l’article 


n’est pas prononcé et le « à » est 


renforcé. 
A 


0 


e.- _ 


= ai 


Le « U= » est une lettre solaire, 
l’article n’est pas prononcé et le 


Le « e » est une lettre lunaire on va 


prononcer l’article « dl» 


: Lo #2 8 
«Ua » renforcé. ASual 


Le «£@ » est une lettre lunaire on va 


Le « WU » est une lettre solaire, 
l’article n’est pas prononcé et le 


« U2 » est renforcé. 


< = _ aï- _" _ . _ 
prononcer l’article « dy» : r C ni par al né à r CAxil caf L|',. 


@ DES 


Lecture de 2 mots lorsque le 1°” se termine par une lettre de 
prolongation et le 2" est un mot défini (il commence par «d'») 


Les lettres de prolongation sont des voyelles qui sont prolongées de 2 temps dans la prononciation d’un mot. 


Les lettres de prolongation sont : = jt 


©... une lettre lunaire 


Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi d’un mot défini, la lecture de ces deux 
mots se fait en prononçant la dernière lettre du 1” mot comme une simple lettre portant une voyelle (donc 


pas de prolongation de la voyelle) et dl ne sera pas complètement prononcé, on passe directement de la 


dernière lettre du 1° mot au lâm d du 2" mot 


Exemple : 


A l'écrit A l'oral 


NT Ti > ay 
Cul) IAA cul [Aa 


Sourate Quraish verset 3 


©... une lettre solaire 


Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi d’un mot défini, la lecture de ces 2 mots 
se fait en prononçant la dernière lettre du 1° mot comme une simple lettre portant une voyelle (donc pas de 


prolongation de la voyelle) et dl ne sera pas prononcé, on passe directement de la dernière lettre du 1° 


mot à la lettre solaire du 2" mot. 


Exemple : 


A l'écrit A l’oral 


sell (à 25 â 


Sourate Al-’Adiyat 10 


Al-isti’âdha et al-basmala - dl 3 si Ÿ 


Bee I RE Ga ie 8 1 
= gas À as 


NT 


Al-isti’âdha - 5x Y1 


CONTE Ali ; ils nous a enjoint, lorsque l'on souhaite entamer la lecture de Son Livre, & Si OI, de 


rechercher Sa protection contre Satan le lapidé, afin que nous nous plaçions sous l'égide et la garde d'Allâäh 
lei 5 ils, Allâh lai 5 ils dit dans son noble livre : 


a UT Cet > ? go 4% sTo rt 136 te 
(Traduction rapprochée) 


« Lorsque tu lis le Qu'ran, demande la protection d'Alläh contre le Diable banni. » Sourate An-Nahl verset 
16. 


Ce verset incite donc le lecteur à demander refuge (protection) auprès d'Allâh Alxi 3 4ilsu lors de la lecture 
du Saint Qu’ran. 


La formule afin de chercher refuge auprès d'Allâh xï ; ils contre satan le maudit : 


&@ % 0%, - y . £ 
as i call Ga dit à el 


« Je cherche refuge auprès d'Alläh contre satan le maudit » 


Cette formulation est accepté à l'unanimité par les savants et elle est nécessaire pour toutes personnes qui 
débute la récitation ou la lecture du Qu’ran. 


L Les : ZA 5 ; Pons 
Son caractère juridique est la recommandation, 3x4 (moustahab), et c'est l'avis de la majorité des savants 


des qirâa @sl al, mais certains savants y ont vu le caractère obligatoire. 


On peut aussi bien s'arrêter dessus lors de sa lecture ou la lier à ce qui suit (la basmala ou autre verset du 
Saint Qu’ran). Les 2 façons sont authentiques et justes, bien que le fait de lier al-isti’âdha avec ce qui suit est 
meilleur. 


€; existe d'autres formulations avec des ajouts ou diminutions rapportées authentiquement par les savants 
des lectures, qu’il est autorisé d'utiliser. 

Il est également rapporté d'après certains spécialistes, qu'il est permis d'ajouter des attributs 
d'Allâh ils ; ils , lorsque l'on cherche Sa protection contre Satan le maudit. 


Cette formule peut se faire aussi bien au début d'une sourate qu'en plein milieu. 


Par exemple, on peut dire : 


as OU Ge aalell dit 3 set, 
«21 CU de pale aval dits Soi, 
PTE CENT ASS 3 0 JA a pan Carl a da 3 se , 


«AS 5 « hote Mat 


Pour la dernière formule de protection il y a les mots, ® ja qui veut dire incitation, ASS qui veut dire 


2 2 # 


insufflation añi qui veut dire inspiration. 


À 


Os les situations on va prononcer al-isti’âdha à voix haute ou à voix basse. 


Le fait de le dire à haute voix se fait dans 2 cas : 


e Lorsque celui qui récite est entendu par d'autres personne il la prononcera à voix haute. 


e Lorsque celui qui récite est dans un groupe d'apprentissage et qu'il est celui qui débute la lecture au 
sein du groupe. C'est à dire qu'il le dira à voix haute sachant que c'est la première personne à réciter, 
les autres n'auront pas besoin de la prononcer par la suite, elles en seront dispensées. 


Le fait de le dire à voix basse. se fait dans 4 cas : 


e Pour la prière, aussi bien celle que l'on fait à voix basse, que celle que l'on fait à voix haute. 


e Une personne qui lit à voix basse le Saint Qur’an, dans un train ou autre. 
x | 


e Lorsque celui qui récite prends place dans un groupe d'apprentissage et qu’il ne soit pas le premier à 
lire, afin de garder la continuité de la lecture commune. 


e Lorsqu'on lit le Saint Qur’an seul. 


Oniroue : 


Lorsque le lecteur souhaite réciter un passage d'une sourate qui n'est pas le début de celle-ci, il prononce la 
formule de al-'isti'âdha. 


Cependant, 1l n'est pas recommandé d'enchaîner al-'isti'âdha directement avec le verset si cette liaison directe 
peut prêter à confusion quant au sens du verset. 


Exemple : 


Ar yd 3 g: 


Sourate Al-Baqara verset 255 (âyat al-kursiyy), le début est : &e _gaall 

Il n'est pas approprié de lier le mot 23 1 au nom de Alâh (lai 3 ilssu, 

Ainsi l'imâm Ash-Shâtibf ordonnait de lire al-basmala après al-'isti'âdha dans de tels cas. 
OK» 


Les différentes manières d'enchaïner al ‘isti’adha et la basmala 
Il y a 4 possibilités 


complète - si des (Waçlou al-djami’) 
C'est le fait de tout lier sans faire de pause, al-'isti’âdha et la basmala avec le début d'une sourate. 


C'est une manière permise. 


Exemple avec la sourate Al-Ikhlas verset 1 : 


HT an? LA aa & 4 Lo & LT = ë & 4 of : ÿ ê sf 
LAS AT 5A D aus D Cas M dif abus Ge D OUI de dit sel 
©.. séparation complète - si = (Qatou’ al-djami”) 
On marque un point d'arrêt après al-isti’âdha, puis après la basmala et avant la lecture de la sourate. 
C'est ce qui est le plus courant. 


Exemple : 


LSSi AT 34 De pan CAS ON di bo een SEE do di S sé 


©: E «al «si Slei Ÿ sur - Waçlou al-isti’âdha bi al-basmalati 


On lie al-isti’âdha à la basmala, on marque un point d'arrêt, et on commence ensuite le début de la sourate. 


Exemple : 


3 


ESSÏ Ai 58 DE e pan 5 Gas D À a ges D EU Ge il 36 


©::;. dl en All als 3 NES | mn ci il — Al-waqfou ‘alâ al-isti'âdhati wa waçlou al- 


basmala bi awwali as-soûrati 


On lit al-isti’âdha et marquer un point d'arrêt, ensuite lier la basmala et le début de la sourate. 


Exemple : 


3 


dif af 58 D pus f ai dûf ès ë Ban 0 Cab Ge dis 3 8 


KE» 


Al-basmala — ais . 


La basmala est le fait de dire : «= Si os il ai cs 


Il n'y a aucune divergence sur le fait qu'elle soit un verset dans la sourate An-Naml verset 30 : 


d d : ä D 240$ & 
Les GAL A plus A5 OLA ca 25 
(Traduction rapprochée) 


« Elle vient de Salomon; et c’est: «Au nom d’Alläh, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux » 


Mais il y a une divergence sur la basmala en debut de chaque sourate, sur le fait qu'elle soit un verset, 
proprement parlé ou non. 


Ainsi les lecteurs de Koufa et de La mecque la considère comme verset pour toutes les sourates, c'est 
également l'avis de l'Imâm Ach-Châfr y. 


Tandis que les lecteurs de Médine, de Bassorah, ainsi que du Châm ne la considère pas comme verset 


proprement parlé, mais comme coupure entre les sourates et comme barakah (bénédiction) au début des 
sourates, c'est l'avis de l'Imâm Mälik. 


” Copié du blog tajwid.over-blog.com 


L'Imâm Hafs considère que la basmala de chaque sourate est un verset. 


Ibn Kathir, Asim, AI-Kassahi, Abou Jafar, Qaloûn, warsh (par le taryq de asbahany) ont lu la basmala entre 
deux sourates (sauf entre les sourates Al-Anfal et At-Tawbah). 


Tandis que Hamza liait deux sourates sans basmala, tout comme Khalaf (de qui on rapporte aussi qu'il faisait 


un léger silence El (sakt), c'est à dire qu'il lisait le dernier verset d'une sourate et le premier verset de la 
suivante, sans basmala et sans prendre de respiration pendant le silence). 


Le reste des lecteurs, c'est à dire Abou Amrou, Ibn Amr, Yaqoub, et la version de Warch (par le taryq d'Al- 
Azraq), ont lu avec les 3 possibilités : ° la basmala entre les deux sourates, 
° le sakt sans basmala, 


° Ja liaison sans la basmala. 


En ce qui concerne sourate LAB" (barâa) appelée aussi à sil (At-Tawbah) l'avis de tous les lecteurs est qu'il 
n'y a pas de basmala entre les deux sourates. 


ES 
Les différentes manières de lire la basmala entre 2 sourates 


Dans la variante de Hafs de la lecture de Asim 
il existe 3 possibilités de lier 2 sourates et une façon qui est interdite 


Co complète - &4Sl Ua 3 (Waçlou al-djami’) 


Le fait de tout lier sans marquer de pause, on va lire la fin de la sourate en enchainant la basmala avec le 
début de la sourate sans s’arrêter. 


Exemple avec les sourate Al-Falag verset 5 et sourate An-Nas verset 1 : 


Li y à ei dé FO dif ahus Gus SI du 
éopall y ee es =? 


€,, séparation complète - si a (Qatou’ al-djami”) 


On marque un point d'arrêt après al-isti’âdha, de même que pour la basmala et avant la lecture de la sourate. 


C'est ce qui est le plus courant. 


Exemple : 


Qi Ein A sôi € ani Ga if du @ us (5) du 
& Lab ee me: us 


©: x» le sl Al-wagfou ‘alâ âkhiri as-soûrati 
Lire la fin de la sourate et marquer un point d'arrêt, ensuite lier la basmala et le début de la sourate suivante. 


Exemple : 


£a Log Bi Of gun ca A es @ SL LÉ alé 


| SP : lle ep ? iaiall ie 8) pull Däl (Jals - Waçlou âkhiri as soûrate bi al-basmala wa al- 


waqfou alayha 


La possibilité de lier le dernier verset de la sourate à la basmala et de marquer un point d’arrêt avant de lire 
le premier verset de la sourate suivante n'est en revanche pas autorisé, car la basmala définie le début d'une 


sourate et non sa fin. 


Exemple : Interdit 
4 of Es Ssoi D ea 5 tas SN dif ès us SJ aus 3 


nuque : 


ES 


e Il est recommandé de lire al-basmala au début de chaque sourate à l'exception de la sourate At- 
Tawbah (le repentir). 


e Lorsque le lecteur commence sa lecture en cours de sourate, il a le choix de lire ou non al-basmala. 
Cependant, s'il désire enchaîner la lecture d'al-basmala avec le début du verset en milieu de sourate, 


il doit veiller à ce que le sens ne prête à pas confusion, comme évoqué auparavant concernant al- 
ee 
isti âdha. 


La ghounna (i) dans le noûn © et le mîm 


©: « 458 lo (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 
C8ST s Maui La 13] ave Da 3 Da De kdl ybis 


| ghounna est une sifât obligatoire pour le mîm @ et le noûn UC), peut importe leur état (qu'elles soient 
vocalisées, portant une soukoûn, lors du izhâr, du idghâm ou bien lors de l'ikhfà). 


2,01 . 
Son point de sortie est le 8 #3 (la cloison nasale). 


2 
Did il existe des degrés dans l'échelle des ghounnan call (pluriel de ghounna) : 


w 


e Le degré le plus fort et long pour l’application de la ghounna est celui de l’idghâm ou de la chadda ‘.i. 
e  Ilest plus long et plus complet que celui du ikhfà. 


° 


e Et la ghounna du ikhfà est plus long et plus complet que celui du soukoûn.‘.i 


e Le degré le plus faible étant la ghounna du mîm & et noûn U) vocalisés - moutaharika 4 DA, 


Echelle des degrés de la ghounna pour le Get le a - all 4 5 
Exemples 
LG ,G Ge etaulf Ge A Os 
Ce pYl as 
Sourate Al-Baqara verset 164 


ASIE Ge». À 36 a 
ele syl ou ei Degré le plus fort de la ghounna Qalill Sn | C} 
idghâm ou chaddaï..i Temps le plus long Sourate Al-Ikhlas verset 1 


Sourate Al-Imran verset 144 


Ikhfà Sourate Al-Qadr verset 1 
. £° | et sh 2 Ha «a 342% Er 
D Sul . C'est également le cas pour JA Eu 5 A . O9 JS > 
sobre le tanwin dans le cas du izhâr 


* Copié du blog tajwid.over-blog.com 


Sourate Al-Baqara verset 28 


LA ES 50 CE 


Sourate Al-‘Ala verset 16 


agile Cail Gall DITS 

Sourate Al-Fatiha verset 7 
A ” il + Le 3 À 
a”, LES Gi, à Gale D 


Sourate À “ Baqara un 286 


GA Cal JUN SEA cs Er 


€ - &s : . #4 25 rod < <= - . Le 2f 
À Six Degré le plus faible de Las rl eLall A le | gr sàl O 
vocalisé la ghounna, temps le plus court 7 j ha 


Sourate Al-‘Araf verset 50 


Orssuite vient la question sur les temps de la ghounna. 
On entend beaucoup dire que la ghounna du noûn Q) et du mîm é avec chadda £.3 dure « harakatayn », 
ESS (2 harakas, temps). 


Cependant on peut facilement lever l'ambiguité et démontrer que le temps de la ghounna du noûn Q et du 


dW 


mîm @ avec chadda 1.4 est bien aù-delà de 2 temps, c'est l'avis du Dr Aymen Sued, en ce qui concerne le 
chapitre CAE À 3j (les temps de la ghounna). 


# ur 843 : . : 
qunent, pour la ghounna nâqis, partielle (tail All) il faut poser les lèvres en laissant une 
petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple). 


Pour la ghounna kâmil, complète (AlatS Aiall) il faut coller les lèvres sans appuyer afin de bien prononcer la 
lettre suivante. 


Oinarque : 


Beaucoup d'entre nous intègre la ghounna systématiquement dans leur récitation, et ceci pour toutes les 
lettres. 


Il faut bien veiller à fermer la cloison nasale pour la prononciation des lettres, sauf pour le mîm & et le 


noûn (Q. 


—ÎiK6 —— 
Règles du noûn as-sâkina « à » et du tanwîn 


On ss AS L', sil ATEN 


©: « 458 lp (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


List Li, 5e eh Si Dis Gus 85 
23 dus Y V5 OU Gi 245 yebi GI cry sus 
se Lisa ik ÿ as à Lis ss 
lai casa Qt es es Y IS Lies U} die Lil, 


© 


€. lettre noûn sans voyelle Ü est appelée « noûn as-sâkina ». 


©. tanwîn CE sùll est le nom donné en arabe à la double vocalisation se trouvant à la fin des mots et dont 
[] 
le son est celui du noûn as-sâkina Q. 
“ £ 


Son symbole c'est le doublement de voyelle (deux damma ‘.i, deux fatha <.i ou deux kasra ‘.). 


Soit, la terminaison d’un mot par : + Sll : an €. 


4a ”, î 
e oacall : oUn 


© 


Le noûn as-sâkina Q) est caché à l’écrit mais il se prononce à l’oral. 


# 
Exemples : Lil] se prononce « alîman » 
€ 
ai se prononce « alîmin » 
mn] 
en se prononce « alîmoun » 
© è =. 
La lettre noûn sans voyelle OU ou le tanwîn :.* ‘.* ‘.#, ont deux points de sorties et suivent les mêmes 
© 
règles de tadjwîd :  * La première, c'est quand le U est prononcé clairement, 


la pointe de la langue vient se poser sur la racine des incisives des dents supérieures. 


65 


* La deuxième, c'est quand il est dissimulé ou assimilé avec une nasalisation, 
la langue ne touche pas la gencive, elle reste au milieu de la bouche. 


L] Z 


Il y a 4 règles concernant le noûn sâkina ou le tanwîn ‘.* ‘.* 4 à appliquer selon le cas, lorsqu'ils sont 


suivis d’une des lettres de l’alphabet : 


° Sy (al-izhâr), la clarification 
° AEAŸ'I (al-idghâm), l'assimilation 
+ EN! (aLigléb), la substitution 


- &BA Ÿ! (al-ikhfa”), la dissimulation 


OK» 


SA JKŸ - La clarification 


Opans la langue arabe, al-izhâr signifie la mise en évidence, la clarté. 


0 w Z 


©, applique cette règle lorsque le noûn as-sâkina OJ ou le tanwin # 2? 2? est suivi par l'une des 6 


Ne $ DES o 4 : 
lettres gutturales (alsil 8 5 )=) suivantes, lettres de la gorge : 


—" 


Ê-É-c-E-e 


Z 20% 8 1- 12? MN: | 
Dans la phrase : al né ë js Lale GÎLA à 


© 
D iuennt. ces lettres ne modifient pas la prononciation du noûn as-sâkina O et du tanwin. 


° L] Z 


Le noûn as-sâkina Uet le tanwîn ‘À i.# :.# doivent être prononcés clairement devant ces lettres, que ce soit 


Z 


dans un seul mot (pour le noûn as-sâkina), ou entre deux mots (pour le noûn as-sâkina et le tanwîn). 


La ghounna est alors partielle ail Aall 


Exemples du izhâr du noûn as-sâkina dans un seul mot : Ü_ #S Craæil _ Del - DUHÈ 


Exemples du izhâr du noûn as-sâkina entre deux mots : Cale JA _ Aa CA — ne CA — es CA 


Exemples du izhâr du tanwiîn : Cale JS = la 8 à _ ele ES = _x® DE 


Ones - 


© 


Pour le noûn as-sâkina O 


—" 


< 283 <=-+ 


de Hyus de Ce 85 


Sourate Al-An’am verset 26 


SAS EI Ds 


Sourate Al-Kawthar verset 2 


107 2% 37 1- 
5 CA agials 


Sourate Al-Quraïch verset 4 


(D: 


Dis 852 (si abs ai de 
At 6) EI 


Sourate Al-Isra verset 51 


Sourate At-Tin verset 6 


< 

= >+- 
e 
+ 


Sourate Al-Fatiha verset 7 


Sourate Al-Baqara verset 7 


sa € da ‘Ai Les if URSS a 


Sourate Az-Zumar verset 36 


DSi gl à PS GA EX 


Sourate Al-Qadr verset 2 


Onemarque ; 


Dans certains exemplaires du moushaf, il y a des signes qui nous montrent qu’il faut appliquer la règle de al- 


izhâr pour le noûn as-sâkina et le tanwiîn : 


© 


e Le noûn as-sâkina porte soukoûn ‘.* 


Comme dans la sourate Al-‘Alaq verset 2 : 


A 


° Le dammatayn ‘.i 


Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 6 : 


° Le kasratayn ‘.; est parallèle, 


Comme dans la sourate Al-Falaq verset 5 : 


est entouré d’un demi-cercle, 


SisiteT LA 


AP Le FES re” C3 


_ 


° Le fathatayn ‘.i est parallèle, 


æ 


Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 4 : 


w Z 


Lorsque dans le Saint Qu’ran on n’applique pas la règle de al-izhâr pour le tanwin ‘4 2? £.}, les 2 harakas 
du tanwîn au-dessus de la consonne sont légèrement décalées et non en parallèles. 


@ DES 


até Sÿ - L’assimilation 


Opans la langue arabe, al-idghâm signifie l’emboîtement, l’insertion. 


Q L] Z 


©, applique cette règle lorsque le noûn as-sâkina O ou le tanwin # 2? 2? est suivi par l'une des 6 


lettres de al-idghâm : 
CE nn ne nee 


rc 


A 
Dans la phrase : UE rS" 


D rciniquement. la règle d’al-idghâm consiste à faire emboîter la lettre du noûn as-sâkina (© ou du 
w Z 


" ee _— . «2 T7 | 
tanwîn ‘.{ ‘4 i.# avec une de ces 6 lettres vocalisées - moutaharika ÀS Si4, de sorte à ne former plus 


qu’une seule lettre redoublée, mouchadada (ESS). 


Al-idghâm se divise en 2 catégories : 


4% AéSY - Al-idghâm avec nasillement 


nl 


1 ne AE - Al-idghâm sans nasillement 


OL'assimilation partielle avec nasillement, Al-idghâm bi ghounna - 4, dé si 
On appelle cet idghâm : « nâqis » (U=ilill AY) car il reste la caractéristique de la ghounna ill (le 
nasillement) du noûn as-sâkina QJ et du tanwin lors de l'idghâm. 


Ces règles s'appliquent à toutes les lectures, sauf pour la version de Khalaf de la lecture de Hamza, qui 


supprime la ghounna lors de l'idghâm du noûn as-sâkina et du tanwîn dans le wâw _$ et le yä CS. 


Et également pour le yâ CS dans la version de Doury de la lecture de Al-Kassai d'après le tarîq de Abî 
Othmân Ad-Darir. 


En ce qui concerne les autres lectures, notamment les versions de Hafs de ‘Asim et Warch de Naf’, il n'y a 
pas de divergence à ce sujet, et Allah est le plus savant. 


w Z 


Cet idghâm ne peut se faire qu'entre deux mots lorsque le noûn as-sâkina OJ ou le tanwin £. £,f £.f est suivi 
d’une de ces 4 lettres : 
S—Ss—0—6 

3 2 
Dans la phrase : SA (qui signifie : la croissance) 
Techniquement, le noûn as-sâkina QU ou le tanwîn ‘.* ‘.* À disparaît donc mais on prononce la lettre qui 

“1e “221 . ie” - 

suit avec nasillement complet AL Aall de 2 temps ou harakatayn (US >). 
Exemple : 


© Le] Z 


Pour le noûn as-sâkina Q Pour le tanwîn :.: ‘. 


is m # é M - 
Hasard aQte: + (ue 
. Al Ces 4 DA 5 de 4 


Sourate An-Nahl verset 53 Sourate Al-Moutaffifin verset 3 
Gas Je de % phhai Lai Go SRAGI Bihué nas (à res DNS SE La 
ê Sourate AI-Muminoûn verset 55 Sourate Al-Houmaza verset 9 
: 15 de di Gi Gà él a LS, cel Ai SC 


Sourate Al-Ankaboot verset 22 Sourate Al-Masad verset 1 


Bo Sg RO nr NE N = fist ÿ RENTE D His sie 
Da GAS is tll fe Jar C3 55 lil CA ss de 

La fe dit 1152 4° 1 
«s Lana V5 Ai Cali alice 


Sourate Ta-Ha verset 112 Sourate Az-Zalzala verset 6 


Remarque : 


© 


Cette règle s’appliquera dans 2 mots différents, le premier mot terminera par le noûn as-sâkina U ou le 
L] 


Z 


tanwiîn £.i £# Li et le mot suivant commencera par l’une des lettres d’al-idghâm. 
Si le noûn as-sâkina Q ou le tanwîn ‘.{ ‘.* ‘.# est suivi par l'une des 6 lettres du idghâm dans le même mot, 


2 


alors on n'applique pas la règle al-idghâm, mais celle de al-1zhâr 


Il y a 4 mots dans le Saint Qur’an où il y a cette exception : 


0 


o 4 A Li-- < 3 424 2 
Lil Gill 8 sl Gi 


Sourate Al-'Ala verset 16 


us À Bu Eute à loue Ste © SA 
EE Sel os Que s Aus CIS Leall Ga Jill Gas 


OISE 
Sourate Al-An’am verset 99 
: RS s2- 
Nes ele CE ie 65 ie Oasis 
Sourate ARS verset 4 
ES 2 % #23 s 862 &_ 2 : REZ < .% 8 # ST ä 
ee Da a) OM agile lacs Alu à OS Cûlf Gas dif 


Sourate As-Saff verset 4 


OL'assimilation totale sans nasillement, Al-idghâm bi ghayri ghounna - aié D aéSÿ 


On appelle cet idghâm : « kâmil » TEA AE complet) car le noûn as-sâkina © ainsi que ses sifât 


disparaissent entièrement lors de l'assimilation et cela concerne ces 2 lettres : 


d— ) 


s # # 
Techniquement, dans cette règle du idghâm, le noûn as-sâkina À ou le tanwiîn © 
passe directement à la lettre qui suit sans faire intervenir la ghounna. 


Il mn y a pas de ghounna - ail Sn #3 Ÿ et la lettre du lâm U ou du râ _), sont renforcées avec chadda :. 


Ce) 


Le noûn est directement emboîté dans la lettre qui suit. 


* s’effacent et on 


? 


Exemple : 
Pour le noûn as-sâkina Q Pour le tanwiîn <: ‘: ‘. 

Hu LÉ #8 + LA 

L 235 O4 wi LE au} Al) due (3 es 
Sourate Al-Baqara verset 2 Sourate Al-Qaria verset 7 

#57 À d De 16 . CARS: ae. L 2 . 

j saf1ié 4f af, Épss DA LAN Li 835 
Sourate Al-Ikhlas verset 4 Sourate An-Nahl verset 66 


ES 


mr - La substitution 


Op: la langue arabe, al-iqlâb est le fait de changer quelque chose de sa forme initiale, la 
transformation de sa nature d'origine. 


Concernant la règle que la majorité connaît sous le nom de l'iqlâb, il faut savoir que le terme arabe (c'est à 
dire propre à l'arabe classique) et le terme juste, comme le souligne les savants du tadjwid, c'est al-qalb - 
: Jai 

Le noûn as-sâkina ou le tanwin et le bâ © sont très proche du même point de sortie de lettres, c'est la raison 


pour laquelle il n'y a de substitution que pour la lettre bâ = 


w Z 


° 
On transforme donc le noûn as-sâkina O ou le tanwin :. :.* ‘.* en mîm @ pour faciliter la diction. 


2 js A 


hauenent, al-iqlâb consiste à changer le noûn as-sâkina O ou le tanwin * 


3 par un mîm ê 


franc, avec ikhf4’ lorsqu'il est suivi d’un ba +, en effectuant une ghounna complète ou totale (Alaté ain 
de 2 temps. 


Ainsi, on substitue le noûn © par la lettre mîm e dissimulé par une ghounna. 


40 
Il faut veiller à serrer les deux lèvres lors de la prononciation du mîm magloûba À sex eA pour ensuite 
relacher les deux lêvres avec izhâr, c'est-à-dire sans ghounna. 


Orne : 
2 a : £ 
Pour le noûn as-sâkina Q Pour le tanwîn ‘.i ‘.i ‘.i 
ALAN à Si 6 AQU GI 4 3 NE 
Sourate Al-Houmaza verset 4 Sourate Al-'Alaq verset 15 


Due ; 


: ; ; ; x (e À 
e Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a un petit mîim au-dessus du noûn as- 


° L°] Z 


sâkina © ou du tanwiîn ‘.i 4? 23 lorsque l'on doit appliquer cette règle. 
2 . 

NS æ (ee 

Exemple dans la sourate Al-Balad verset 2 : 7 ? 


e Selon hafs il est permis de faire la liaison entre le dernier verset d'une sourate, la basmala et le 
premier verset de la sourate suivante. 


Exemple entre la sourate Al-Fil et la sourate Al-Qouraish : 


On peut lire comme suit : 


57 cit & À & à A ê 42 cm 23% - 7% 
us Ë CL y es il AS il Al aus J st color igles8} 
ê 


« ‘alahoum ka'asfimma-koûlimbismillahi rrahmani rrahimi li ilâfi gouraych » 


À 
Ainsi en lisant comme cela on lie al-basmala au mot « ma-koüûlin — « J EE 
Le mot J Ft se terminant par un tanwin ? et étant suivit par à es qui est un mot commençant par 


la lettre bâ © alors on doit appliquer la règle de al-iqlâb. 


C’est ainsi qu’à la fin de certaines sourates il y a le signe de al-iqlâb, car elles finissent par un AOÛ as- 


Z 


sâkina Ü ou un tanwiîn - Li Li, et la liaison se fait avec le © de « ee “A as I il eus » 


(Bismillâhi r-Rahmâni r-Rahîm) de la sourate suivante. 


TES 


GS A ŸI - La dissimulation 


Opans la langue arabe, al-ikhfâ” signifie cacher, voiler ou dissimuler. 


° L] Z 
©: la prononciation du noûn as-sâkina Q ou du tanwîn ii ‘.* .? qui se situe entre al-izhâr et al- 


Z 


RECT 
idghâm, en conservant la ghounna complète (Adals all, de 2 temps dans le noûn as-sâkina ou le tanwîn. 


Lorsqu'ils sont suivis des 15 lettres restantes après avoir retranché les lettres de al-1izhâr, al-idghâm et al- 
iqlâb : 


Li G-d- ju -e-ue-u-d-s-s-z 


Ut sus Se seat die ds Moi re 
Dans la phrase : LIU js 55 (8 55 D 38 Lau É ARS 6 Ktibones 


è m Z 


D iiquement on prononce le noûn as-sâkina © ou le tanwin ‘.# £? 4 d'une manière qui se situe 


w 


entre la clarification (al-izhâr) et l'assimilation (al-idghâm), sans appuyer sur la lettre (chadda ‘.f), mais avec 
nasillement (all) de 2 temps. 


Puis on prononce une des 15 lettres qui suit de façon claire et distincte. 


Son application se fait aussi bien à l'intérieur du mot qu'entre deux mots. 


Orcnpie : 


© 


Pour le noûn as-sâkina OŸ 


Pour le tanwîn ‘.i ‘À ‘. 


2£f 30 


2: DENT LS GS Ce agi es 


== 
Sourate AÏ-Kafiroûn verset 3 Sourate At-Tawba verset 100 
o. (£ 2 à 278 TT ch ué 2232 À 6. 
Sourate Al-Qaria verset 2 Sourate Al-Mouddatthir verset 14 et 15 
LG 4 2 43 24 Bouts She 1 ST 
: Liu Ca Gé K3 ASS OS gall Ge JS Gas 
Sourate Ash-Shams verset 10 Sourate Al-An’am verset 99 
‘ 527% 8 Tu LE ie ARRET 4° -- 
i ail Ÿ] ble pau (all 13 Ca gl ii VE ha 


Sourate Al-Baqara verset 255 


Sourate Al-Masad verset 3 


Sourate Quraïch verset 4 


, » Bac % 
Ru + À 


Sourate Yousouf verset 83 


LÉ 0% ut À jar à y® Aie. 
5 AS ca di À 6, Les Ce all ss 
Sourate Ash-Shams verset 9 Sourate Ta-Ha verset102 
ne 4 :1- A1 nie Te, Mie. wie le 
Jus Lil ls Yt ls AS Cisuu Cle cri 
es. Z © £ £ £ Z 2 2 8 
Sourate Al-Asr verset 2 Sourate At-Tahrim verset 5 
ufr 4e Lu, = 24 ä 
Al La à Ca na 
=" Sourate Al-Falaq verset 2 Éi à 3x2 EE (re 
Sourate Al-Hajj verset 5 
ä . ° À . < 
4 Ar © «N- Tr, 64 < * + - =. : 3 17 A - 1a1- 
Sourate Al-Ma’un verset 5 Sourate Al-Haaqqa verset 6 
TR ut Sets à PSE 2 téue. à NS. mu À ot ee «it 


Sourate Al-Ghashiya verset 6 


Sourate At-Tawba verset 107 


2h 6 


Sourate An-Naziat verset 37 


DS Ge NT où Léa 1 Cat 


. 
Fi 
ES 


Sourate Al-Baqara verset 168 


° À > 
et? G 4 { - N| 1 
als a à en DE 


Sourate At-Taryq verset 5 


Dix 


24 


ss gui he Vi do F. 
EE Tu 


AANE 


Sourate Al-Imran verset 117 


ns À .e fé tn 2 és {54 2 ts 2 ET 

Fr à all Gers Jill GS Lab Gall seb Lale % 

Sourate Al-Qaria verset 5 Sourate Ghafir verset 7 

sa af {2 {RE Duc NY KL 14-E€ {a - 2 f- 
ü anale 152285 Où Ji Ce lai Gaali SI UE Li à 

Sourate Al-Maeda verset 34 Sourate Al-Imran verset 187 

LS 2 16 RE jé. à: ut, LÉ u 

4 ssl Je GE Ci BD 35 6822 5 

Sourate Al-’Alaq verset 11 Sourate Al-Anfal verset 4 


Due ; 


e La langue ne doit pas toucher le palais lorsqu'on applique cette règle, lors du nasillement (ghounna). 
Al-ikhfa” est un niveau intermédiaire entre al-idghâm et al-1izhâr. 


La grande difficulté de cette règle réside dans le fait que la langue se déplace du point de sortie (al-makhraj) 


du noûn © pour aller vers le point de sortie de la lettre qui suit. 


La langue doit être ni trop proche ni trop loin du point d’articulation (makharidj) du noûn O. 


e La ghounna de 2 temps se prononcera soit avec al-tafkhim (emphatiquement) ou avec al-tarqiq 
(finement) car elle s’identifie à la lettre qui suit. 


La ghounna va être faite de façon emphatique si la lettre qui suit est emphatique, moufakhama (AAS SX) . 


LJS — y — a—-i- EL 
La ghounna va être faite de façon fine si la lettre qui suit est fine, mouraqaqa (87%) : 


© L] Z 


À Me a dE PE L: à 
e Lorsque la lettre noûn as-sâkina OU ou le tanwîn ‘.* ‘.* ‘.{ sont suivis des deux lettres : CS - 4 le 
son doit sortir uniquement du nez contrairement au reste des lettres. 


@ DES 


Tableau récapitulatif des règles du noûn as-sâkina et du tanwiîn 


Re \l 
GS 3 
EN ALU Aixil Lo © 
ee . 1e 
Haut de la gorge Milieu de la gorge Fond de la gorge 
44, és 565 La Jeff 4 ssÙe 
Ale Sy] &s = _ Q da 5 
dé je alé sl Aix à 9 Ÿ d ; 
Yi AREA) F- 
FAYI ais si As A Er 


Remarque : 


Q L] Z 


Si le noûn sâkin Q ou le tanwin <. #4 .é sont suivis par une hamza de liaison (sil ë Jkà), la règle ne 
s'applique pas. 


On ne fait ni un idghâm, ni un 1zhôr, ni un iqlâb et ni un ikhfà’. 

On prononce le noûn QU avec une lettre brève kasra ‘.* afin d'éviter la rencontre de deux lettres surmontées 
© 

d'une soukoûn ‘.i 

Cela facilite la prononciation et la lecture du verset. 


Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 1 (\) PAPA ENT (\ ) si À ch 


On va lire : « OQoul houwa Llahou aHadouni Llahou ç-çàämad » 


Si on veut lire le premier verset et le deuxième sans arrêt, la lettre QU à la fin du premier verset est prononcée 


clairement avec une kasra ‘.i. 


— RC —— 
Règles du mîm « 4 » et du noûn «Ü » 
mouchaddatayn 
DÉUhAI avell 3 sil alKAI 
Cr « 4 DSi » (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


“ia aa Le 1 ave 


EYT Ja! =” jisel cb 


SSD Us docs ils js) be Les je s 
€.. « noûn » et le « mîm » redoublés : CHiiall els =) ill sont tous les noûn et de tous les mîm 


redoublés (avec chadda) ‘.i. 


En général, une lettre redoublée est composée à l'origine de deux lettres : 


e la première surmontée d'une soukoûn : :.i 


e la seconde d'une voyelle brève : ‘+ 5.i :.i. 


La première lettre a été assimilée à la deuxième pour ne former qu'une seule lettre dédoublée. 


Orechniquement, il est obligatoire de les prononcer en faisant une ghounna de 2 temps (voir le chapitre 
« La ghounna (4) dans le noûn et le mîm ») et en renforçant la lettre. 


© 
Ë ... 
e Le mim redoublé & est à l'origine composé de deux mîm 6, le premier surmonté d'une soukoûn :.* et le 
deuxième d'une voyelle brève. Le premier a été assimilé au deuxième pour ne former qu'une seule lettre 
redoublée. 


Règle à appliquer au mîm redoublé @ : Il faut faire une nasalisation avec une durée de 2 temps ou 
mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 


Le mîm redoublé & est dénommé également « lettre nasalisée redoublée ». 


w © 
e Le noûn redoublé ( est à l'origine composé de deux noûn, le permier surmonté d'une soukoûn :.* et le 
deuxième d'une voyelle brève. Le premier a été assimilé au deuxième pour ne former qu'une seule lettre 
redoublée. 


Règle à appliquer au noûn redoublé () : Il faut faire une nasalisation pour une durée de 2 temps 
mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 


21 
Le noûn redoublé (© est dénommé également : « lettre nasalisée redoublée ». 


Onpie : 
Ô Sourate An-Naas verset 2 Qalill al 
À { es cp LIT - É- 
à Sourate Al-Fil verset 5 U s—Ùù Car agla sales 


— T6 ——— 
Règles du mim as-sàkina «4 » 
43 all AU auall AA 


| lettre mîm À (et le mîm as-sâkina @) est une labiale, c’est à dire que c’est une lettre qui correspond au 


son émis lors du contact des deux lèvres (OS). 


© 


Dans le cas du mîm, @ lorsqu'il porte une soukoûn 1.3 et est suivi d'une lettre, il existe 3 règles possibles qui 
s'appliquent : 


e_ #&S YI (aLikhfa’), la dissimulation 
e AE (al-idghâm), l’assimilation 
o Yi (al-izhâr), la clarification 


eo 


«5 sl sUSŸ1 - La dissimulation labiale 
©. « À >jsil » (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


AS) asdll 3 card sil 9 232) 
sf o AS Le IN ape RENE deb s 


(3Y1 Ja! De Jis A %Æ eb 

SSD! Us 55 sd sl ja Yl Séb ie Lei els 
©... appelons cet ikhfâ « chafawi » (LS pa AFS du simple fait qu'il sort des deux lèvres (CS #1 
ach-chafatayni). 


Certains savants du tadjwîd y ont vu al-1zhâr mais cela reste un avis très singulier. 
©:, applique cette règle lorsque le mîm as-sâkina & est suivi d'un bâ —. 
Orechniquement, le mîm & est dissimulé, c'est-à-dire qu'on le prononce d'une façon entre la clarification 


(al-izhâr) et l'assimilation (al-idghâm), en faisant attention à bien faire le nasillement complet (ÂLlS All 
de 2 temps. 


La lettre ba © vocalisée est prononcée clairement. 


Ici on pose les lèvres sans appuyer. 


Il y a divergence, ikhtilaf des savants sur la manière, et les 2 manières sont bonnes : 
e soit coller les lèvres, 


e soit laisser une très petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple) 


Orpi | 


Sourate Al-Fil verset 4 asus LA DE eg À 
Sourate Al-’Alaq verset 14 sy at] él als ä 


OK? 
sl AéSÿ - L’assimilation labiale 


EX - 
CERTES) | 


©. idghâm est aussi appelé al-idghâm al-moutamathilayn - Ja AEAŸ' I ou al-idghâm al-mithlayn 
aç-çaghîr atrall Catall ATAY'L car les deux lettres qui se suivent sont identiques. 


©:, applique cette règle lorsque le mîm as-sâkina @ est suivi d'un autre À moutaharika LS DS (avec 
_ A 


voyelle : kasra “, fatha .? ou damma ‘.5), 


Oisiquement les deux mîm @ fusionnent pour n'en faire qu'un que l’on prononce avec une 


w 


chadda <.f et avec un nasillement complet comme il doit être (OS D Jaëi xl) de 2 temps. 


Ici on appuie sur les deux lèvres. 


Onemarque : 


w 


Le 2°" mîm porte une chadda ‘. dans l'écriture coranique, hors on sait qu'un mot dans la langue arabe ne 
commence Jamais par une chadda. 


C'est en fait un signe dans l'écriture coranique qui nous montre que l'on doit appliquer al idghâm ach- 
chafawy. 


£ , LR 5 DV D 25 3 


2 . 
Lisa ans 52 og 3 


Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 10 : 


Ocnpie : 


Sourate Quraïch verset 4 


DS pas g se Ok age ll (sal 


Ms o s o$- e ä 
Sourate Al-Houmaza verset 8 DA A ele Lei 


TES 


A EN - La clarification labiale 


Cr. « 4,5 i » (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


©, applique cette règle lorsque le mîm as-sâkina & est suivi de toutes les 26 autres lettres, c'est à dire : 


DA—--u—)—- id -r-r-i-S-| 
A 


ri 


Diiduenuc on prononce le mîm as-sâkina @ normalement et distinctement sans ghounna de 2 
temps. 


La ghounna est donc diminuée ou partielle (rail All, et on prononce la lettre de l’alphabet qui suit. 
Il se produit lorsque le mîm sâkina è est suivi par une des lettres de l'alphabet restante sauf le bâ = et le 


mîm , à la base c'est une ghounna naturelle de 1 temps car le mîm À comme le noûn Q ont pour point de 


sortie (makhradj D) le khaychoum. 


Ori s 
& Sourate Al-Ikhlas verset 3 re ar ce A 
= TR: = die alias de à das Wet 
Le Sourate Al-Kafiroûn verset 5 Se | La À sùle sil Yÿ (Lai JSil E a s 
A 3 A ,< 
9 et À | Sourate AI-Kafiroûn verset 6 cos É Ki ss 


Oimarque ; 


La clarification (al-izhâr) sera plus forte lorsque le mîm as-sâkina & sera suivi des lettres wâw _9 et à 8 car 


ces lettres ont leur point de sortie (makhradj EDS) qui est les lèvres également et il devient facile au 


lecteur de dissimuler le mîm e: 


© 02 
On s'efforcera donc de prononcer plus clairement ce mîm as-sâkina @ au contact du wâw _S et du fà 8 pour 


ne pas qu'un ikhfâ ne soit prononcé par mégarde. 


Exemple : 
er. Sourate Al-Mouminoûn verset 104 1 éea #3 al 


JS 


Sourate Al-Fatiha verset 7 


ll alé Si 
( G3$ La Ja il) 


= ppt 


Règles des prolongations - : sil 


©: « 4 DSi » (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 
| rail 9 à) 
«5 Lilo 5 3 5Y ls 
de Li des els dl 2 jà 


5 ja dé els Cast 99 


Dai 3 1 ile 9 


Os la langue arabe, on appelle par « madd Le » ce que l'on définit par « ajout ». 


Au niveau du tajwid, il s’agit de prolonger le son de la voix lorsque l'on prononce la lettre concernée. 


C l'alphabet arabe : 


e Ilya 3 voyelles courtes aussi appelées haraka Sy) ; = la fatha CEE) EL 
A 


" la damma (Aa) La 


" la kasra ES) LE 
e Etil y a 3 voyelles longues : 


# . 83 
La prolongation concerne ces 3 lettres, que l'on appelle communément « houroûf al madd - Sail ca 3 2 - les 
lettres de la prolongation » qui sont : 


_ 


" le alif | précédé d’une consonne portant la voyelle courte fatha ‘.i : c’est le alif magsüra | ou alif 
mamdoûda (CS 


" le yà CS précédé d’une consonne portant la voyelle courte kasra £3 : c’est le CS 


rc 


3 


= le wâw 3 précédé d’une consonne portant la voyelle courte damma ‘.i : c’est le S 
a n ° 2 © - . à 2e x cd Ne 
Dans la phrase : lis 3 ou dans le verset : AUS LA ae ue Le ail du 


A 
(La damma sur ® subissant une prolongation naturelle, dans ce cas précis) 


82 


3 3 $ 
€... prolongations ou moudoûd (à sYall) sont classées en 2 catégories, qui sont elles mêmes divisées en 
10 sous-catégories : 


o £9, à © 
e  L’allongement principal : ŒhaŸl Sal, al-madd al-açly, divisé en 4 sous-catégories. 


e  L’allongement spécifique qui est lié à un hamza # ou une soukoûn : Ç(Æ Dsl ll, al-madd al-far”y, 


divisé en 6 sous-catégories. 


L’allongement principal : «el Sail 


© 


Al-madd al-açly est une prolongation de base qui n’est pas liée à un hamza © ou à une soukoûn ‘. 


Elle se prolonge naturellement de par elle-même, et cela à l'inverse du al-madd al-far”y (LÆ Dallsall) qui est 


© 


prolongé par la cause d'un hamza # ou d'une soukoûn ‘.i. 
Le temps de cette prolongation est toujours de 2 temps (DS TS - harakatayn). 


Remarques : 


Dans certains exemplaires du moushaf, ces prolongations de 2 temps (quand elles ne sont pas liées à un 
; | 


hamza & ou à une soukoûn <.*), sont signalées par un petit alif , un petit yâ « ou un petit wâw , (appelés 


aussi 5 jæall 5 ysil) : 
er chats 
AS here (JG 


Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 1 : 


Exemple dans la sourate An-Namil verset 40: 7 


T 
Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 4 : ° 2 SL 
@Ai-maaa at-taby”y - (2iall Sail 


Le madd at-taby’y (oral Sail) est le madd al-açly (el Sail) 


C’est une prolongation simple sans particularités, un allongement naturel. 


© 


La voyelle longue n’est ni suivie, ni précédée d'un hamza © ou d'une soukoûn :.i. 


La prolongation se fait de 2 temps (LES DS - harakatayn) et pas plus. 


Les 3 lettres du madd at-taby’y appelés aussi moudoûd at-tabi’iya (æuball à 3) sont : Le alif | le waw 5, 
le yâ & 


Le é 54 
Dans la phrase : lois 


On applique cette prolongation dans les 3 cas suivants : 


_ 


" Lorsque le alif | est précédé d’une consonne portant la voyelle courte fatha £.i 
" Lorsque le yâ CS est précédé d’une consonne portant la voyelle courte kasra L3 


A 
"Lorsque le wâw 9 est précédé d’une consonne portant la voyelle courte damma ‘.* 


Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 1 Gala Ÿ5 ele «1 guaxall né ele Ciaxil Call |, 


Remarques : 


Dans certains exemplaires du moushaf, 


Q 
e Un zéro rond ( JaMinll Jill) ne peut etre que sur trois voyelles longues (_9 - CS — h : 


rc 


Il nous indique que cette lettre est rajoutée. 


Elle ne doit pas être prononcée ni en enchaînant la lecture (La 5) ni à l'arrêt (8 5). 


À 0 Er 
FO OTAINT HZ _ 
DAS AEC 9 


Exemple dans la sourate Al-Kafiroûn verset 4 : ” 


Ici on ne fait pas de prolongation de 2 temps. 


e Un zéro ovale (hill Jill) qui est mis sur alif | indique que cet alif | est supprimé, dans la lecture 
continue (ia 5) mais à l'arrêt (8 9) il est prononcé. 

. PI AE di 2 te EE KA 

Ogre pr ee ONE SEGA) 


Exemple dans la sourate At-Tin verset 6 : 


Ici on fait une prolongation de 2 temps à l'arrêt. 


© \1-madd al-badal - Jill ll 


Lorsque la prolongation est précédée d'un hamza #, la voyelle longue est de 2 temps. 


Exemple : 
Sourate Ar-Rahman verset 1 Ole ail de 


OuAi-madd al-'iwad - 25 Si 


C'est une prolongation qui remplace le tanwîn fathatayn «an » ‘.i à la fin d’un verset ou lors d’une pause 
au milieu d’un verset. 


2 


Cette prolongation de 2 temps ne se fait uniquement pour la fathatayn ‘.i. 


Exemple : 
Sourate Al-Adiyat verset 1 Er” Calell 


@\i-mada aç-çila çoughrà - GR Alt Sail 


À EE 
En général, en fin de mot, la lettre ® (hou) représente le pronom personnel (_)14+#2) de la 3ème personne du 
singulier. 


© 


e Si la lettre © est précédée d’une lettre portant soukoûn ‘.i ou d’une voyelle longue 59 CS lou que 


la lettre ® porte soukoûn P, le temps de la lettre est d’1 seul temps. 


Exemple : 
; BD nr = 1 MSC S- | Jr ur 23? 3»T : , 4 
Sourate Al-Bayyina verset 8 è 1) OA EIRE EST ee a (A ) 
z PSE É . 


e Cette lettre est prolongée de 2 temps lorsqu'elle n'est pas suivie d'un hamza ©, sauf dans 3 cas : 


" Quand elle est précédée d’une lettre de prolongation, 
" Quand elle est précédée d’une lettre qui porte soukoûn, 
" Quand elle même, elle porte soukoûn. 


Exemple : 
Sourate Al-Adiyat verset 4 Les 4 SB'E 


Remarques sur le madd aç-cila çoughrà : 


e Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une petite virgule ou une petite boucle à côté du ® 
A 
. ., AE 4% se Fe, . 
(selon s’il est vocalisé, 4S yS%% avec kasra ou damma .#), pour nous signaler la marque de la 


troisième personne du masculin singulier et que l’on doit prolonger de 2 temps. 


EYES K] 21 


Exemple sourate Al-Adiyat verset 4, prolongation du à avec une kasra P : 


2 
sde 
JE > 

es 


= 
& Ÿ 
t 


Exemple sourate Al-Balad verset 8, prolongation du 8 avec une damma >: 


Les exceptions à la règle du madd aç-cila çoughrà : 


e Parfois, les règles ci-dessus concernant le temps de prolongation de la lettre & ne sont pas à 


appliquer. Cela fait partie de la spécificité du Saint Qur’an. 


Exemples : 
Sourate Al-Araf verset 111 CR ès calsal es Jus ESF às ) ME 
Sourate Al-Fourqan verset 69 Ge 4 ee. UE ê r" __ à Cain 
À ,< 4,2, - 
Sourate Az-Zumar verset 7 as as any) HS Of: 4 
Sourate Al-’Alaq verset 15 SARIE FR Æ à CH Dis 


e Contrairement, parfois, la règle du madd aç-çila çoughra est à appliquer alors que la condition que le 


: . 1 Or 17 ; “€ - &s _— : 
damir à soit précédé d’une lettre moutaharika 4S ySi%, vocalisée, n’est pas remplie. 


Exemples : 
Sourate Al-Furqan verset 69 LUles 4 REF 


@ui-mada at-tamkin - Call Sal 


Lorsque 2 yâ C5 ou 2 wâw 3 se suivent et que l’une de ces lettres est une lettre maddya (yâ C£ précédé 
s 
d’une kasra ‘.i ou wâw 9 précédé d’une damma ‘.f) alors il est nécessaire de bien respecter les 2 temps de la 


lettre maddyya yà C£ ou wâw S afin de ne pas faire d’assimilation (al-idghâm) entre les 2 lettres. 


(Dans le cas ou les 2 lettres identiques sont moutaharika is DS, vocalisée, voir le chapitre sur « Les règles 


de l'assimilation de deux lettres - eléSY) lal-idghâm »). 


Exemples : 


Sourate An-Nissa verset 86 


G CE IC AE ET + +06 % X #3 (- 
5) 51 Wie usb loss dis ais HIS 


Sourate Al-Baqara verset 277 


CAEN | bas 3 lsials Co CN 


ORemarque sur les prolongations naturelles 


On rencontre dans le Saint Qu’ran des mots courant en langue arabe qui s’écrivent sans prolongation, mais 


qui se lisent avec une prolongation de 2 temps : 


Manière dont le mot est 


Se prononce 


NuEnon écrit dans le Saint Qu’ran 
Celui-ci/celui-là RS RES 
Celle-ci/celle-là JA A 


Cela/ce/cet.….là 


EE 


Ceux-ci/celles-ci/ceux- 
là/celles-là 


ainsi 
Alläh A1] Si 
Divinité ai »Y! 
Daoud pu 4e 413 à 913 
Les cieux ie ( ls sul 


Mais 


L’allongement spécifique : £ péisall 


. 
Prolongations liées à un hamza & 
3 cas 
D 
Prolongations liées à une soukoûn ‘. 
3 cas 
{ 1 cas se divise en 4 catégories 
La prolongation est suivie d'une hamza +, dans 3 cas 
@Ai-mada al-wâjib al-mouttacil - daïall ist sl Sail 
C'est lorsque dans un même mot, la prolongation est suivi du hamza ©. 
On peut alors prolonger de 4 ou 5 temps. 
Exemple : 
Sourate Al-Ma’un verset 6 Ô 9 ÊE a 2à ll 

Remarques : 


e Attention ! Le madd al-wâjib al-mouttasil est une obligation à appliquer dans la récitation. 


e Lorsqu'on a le choix sur le nombre de temps, il convient de faire un choix et de s'y tenir tout au long 
de sa lecture. 


e Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague (All 8 jAS) au-dessus de la lettre est la 
marque d’une prolongation de 4 ou 5 .. 


a He EE Care 


Exemple sourate AI Fajr verset 22 : 


@Ai-madd al-jâiz al-mounfacil - Jai jai Sal 


C'est lorsque la prolongation est à la fin d'un mot, et que le hamza © se trouve au début du mot qui le suit. 


On peut alors prolonger de 4 ou 5 temps (et de 2 temps pour certaines lectures). 


Exemple : 
- 230% 2 Ago < 
Sourate AI-Kafiroûn verset 2 SE x La ùc Yÿ 
Remarque : 


Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague (all 8 JS) au-dessus de la lettre est la marque 
d’une prolongation de 4 ou 5 temps. 


< A sr À 27 3Z7 Tasse EC AP 


Exemple sourate Al-Fajr verset16 : 
@\i-madd aç-çila koubrà - s}S Ab) Sail 


A 
C'est la prolongation qui suit le pronom masculin à (hou). Lorsque ce pronom est suivi d'un hamza €. 


On le prolonge de 4 ou 5 temps. 


Les oulémas ont dit qu’il y a une préférence pour faire 4 temps au lieu de 5. 


Exemple : 
LT is F0 58 - =. 
Sourate Al-Houmaza verset 3 els "Ai él but 
Remarque : 


Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une vague au-dessus du petit wâw ou de la petite virgule qui 


est à côté du à, pour nous signaler la marque de la troisième personne du masculin singulier et que l’on doit 


prolonger de 4 ou 5 temps. 


5154 


5 
Exemple sourate Al-Hutamah verset 3 : 


La prolongation est suivie d'une soukoün :;, dans 3 cas 


@\i-madd al-'aridou as-soukoûn - C3 all ue all All 


© 


C'est lorsqu'arrive après une prolongation, une soukoûn ‘. qui est dû à l'arrêt. 


On peut le prolonger de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de lecture. 


2 temps pour une récitation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour une récitation lente. 


Exemple : 
Sourate Al-Fatiha verset 1 al Os sil es 


OAi-madd al-in - Cal Sal 


C'est lorsqu'on s'arrête sur un mot dont l'avant dernière lettre est un wâw 9 ou un yâ C$ qui porte une 
© 24 


soukoûn ‘.: et qui est précédé par une fatha :.: 


On peut alors prolonger ce wâw 9 ou ce yà LS de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de lecture. 
2 temps pour une récitation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour une récitation lente. 


Exemple : 


Sourate Quraïch verset 1 Ua a LY 


@Ai-madd al-lâzim - à DU Sail 


© 


C’est une prolongation suivie d'une soukoûn <.? obligatoire (8 ph le tout en un seul mot. 


Il se prolonge obligatoirement de 6 temps. 


Remarque : 


Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d’une 
prolongation de 6 temps. 


— 
_ 


ANS 


Exemple sourate Al-Fatiha verset 7 : 


Exemple sourate Al-Baqara verset 1 : À 


Al-madd al-lâzim se divise en quatre catégories 


e  Al-madd al-läzim al-kalimi al-mouthaggal - Jéall All e ji Sal 


Prolongation qui concerne un seul mot et « mouthaqqal - dé» signifie dans la langue arabe : alourdi. 


Ci 


C'est lorsque la prolongation est suivie d'une lettre doublée (avec chadda :.) dans un mot. 


Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 7 


allall V5 Agile cislnrall jé 


e  Al-madd al-läzim al-kalimi al-moukhafjaf - cisiall Ali e jui Sal 


Prolongation qui concerne un seul mot et « moukhaffaf - CSS y signifie dans la langue arabe : allégé. 


© 


C'est lorsque la prolongation est suivie d'une lettre sâkin (avec soukoûn ‘.f) dans un mot. 


Cette règle n'existe que 2 fois dans le Saint Qur’an, pour un mot identique, le mot « Ale » (qui signifie en 


arabe : maintenant) et dans la même sourate, sourate Younous : 


Sourate Younous verset 51 


Traduction rapprochée 


Sourate Younous verset 91 


Traduction rapprochée 


DEEE ris & AS K; Ole & ie ke ll S sf] 


« Est-ce au moment où le châtiment se produira que vous croirez ? [II 
vous sera dit: «Inutile».] Maintenant ! Autrefois, vous en réclamiez 
lironiquement] la prompte arrivée !» 


tif che cués  Cûces NE 


« Maintenant ? Alors qu'auparavant tu as désobéi et que tu as été du 
nombre des corrupteurs ! » 


Remarque : 


; 2 1AT- . . : 
On retrouve aussi le mot « lé » dans la sourate Yousuf verset 51 mais dans ce cas, 1l s’agit d’une phrase 
affirmative et non d’une phrase interrogative. 


On n’appliquera donc pas la règle de madd al-lâzim al-kalimi al-moukhaffaf mais, la prolongation étant 


précédée d’un hamza #, celle du madd al-badal de 2 temps. 


Sourate Yousouf verset 51 


Traduction rapprochée 


GS Gas tes ST 
gas (y 


« Maintenant la vérité s'est manifestée » 


e  Al-madd al-läzim al-harfi al-mouthagqal - dJéiall sil e jui Sal 
Prolongation qui concerne une seule lettre et « mouthaqqal - dés » signifie dans la langue arabe : alourdi 


C'est la prolongation qui se trouve dans les lettres qui débutent certaines sourates. 


Lorsqu’elles sont prononcées alphabétiquement, et développées, elles renferment 3 lettres dont une longue 


W 


au milieu suivie d’une troisième lettre renforcée, c’est-à-dire avec une chadda ., se fondant dans la lettre 
suivante. 


Pour que cette prolongation ait lieu, il faut 3 conditions : 


"  L'orthographe de la lettre doit être formée de 3 lettres (Exemple : Lâm dj 

"La lettre du milieu doit être une voyelle longue (Exemple : Lâm d). 

" La 3ème lettre s’assimile (idghâm) avec la lettre qui suit (Exemple : Lâm-Mîm à). 
On distingue donc une fois la lettre écrite telle qu'elle se prononce, que la lettre madd est bien suivie d'une 


chadda — 82 € 


Exemples : all se prononce : BA 8 ll et récité al 
el se prononce : ES Can LL et récité Ab 
e  Al-madd al-läzim al-harfi al-moukhafjaf - Cai$all Si ei Sail 
Prolongation qui concerne une seule lettre et «moukhaffaf - ci signifie dans la langue arabe : allégé. 


Ces lettres, tout en étant isolées, renferment, lorsqu'elles sont prononcées alphabétiquement, trois dont une 
longue voyelle au milieu d’une consonne non vocalisé. 


Cette règle est la même que la précédente, il n'y a que la 3eme condition qui diffère : 


“" L'orthographe de la lettre doit être formée de 3 lettres (Exemple : Qâf Q). 
“ La lettre du milieu doit être une voyelle longue (Exemple : Qâf LS). 


" La 3ème lettre ne s'assimile pas dans la lettre qui suit (Exemple : Qâf LS). 


La lettre de madd apparaît donc une fois la lettre (détachée) écrite telle qu'elle se prononce. 


o À ” 
Exemples : Ü se prononce : U_N et récité : U 


2 


« Qu alé 
(3 se prononce : 9$ et récité : C9 


© À = 
LA se prononce : Cal et récité : LH 


Une prolongation qui entre aussi dans la catégorie du madd al-lâzim 


e  Al-madd al-farqi - Ex: A 


C’est une prolongation de 6 temps qui est obligatoire pour différencier la forme interrogative avec le 
e Luo A 40 . . AM She 
hamzatou al-istifhâmi es Yl «À, de la forme affirmative avec le hamzatou al-khabari si b_JAà, 


Exemples : 


Traduction rapprochée 


Sourate Al-Anaam verset 143 


8 «dis: «Est-ce les deux mâles 


qu'il a interdits ou les deux 


femelles, ou ce qui est dans les 


matrices des deux femelles ? » 


Sourate Younous verset 91 


« {Allah dit]: Maintenant ? 
Alors qu'auparavant tu as 
désobéi et que tu as été du 
nombre des corrupteurs ! » 


Sourate Younous verset 59 


« Dis: «Est-ce Allah qui vous 
l’a permis ? » 


Sourate An-Naml verset 59 


« Allah ou bien ce qu'ils Lui 
associent ?» 


OK? 


Schémas des différentes prolongations — » Si 


(© KG e) 


La règle d'allongement des lettres séparées - iabéall Ca, 


A 
r 5 : s CD o 
Ces lettres se trouvent au début de certaines sourates et sont aussi appelées cisioall Lis 


Sourate Al-Baqara verset 1 
Sourate Al-Imran verset 1 

Sourate Al-Ankabout verset 1 il 
Sourate Ar-Roum verset 1 : 
Sourate Lougman verset 1 
Sourate As-Sajda verset 1 


Sourate Al-Araf verset 1 hall 


Sourate Younous verset 1 
Sourate Hud verset 1 L 
Sourate Yousouf verset 1 il 
Sourate Ibrahim verset 1 
Sourate Al-Hijr verset 1 


Sourate Ar-Rad verset 1 jall 


Sourate Maryam verset 1 


Sourate Ta-Ha verset 1 


Sourate Al-Qasas verset 1 
Sourate An-Naml verset 1 


Sourate Yâ-Sin verset 1 


Sourate Sad verset 1 


Sourate Ghafir verset 1 
Sourate Foussilat verset 1 
Sourate Az-Zoukhrouf verset 1 
Sourate Ad-Doukhan verset 1 
Sourate Al-Jathiya verset 1 
Sourate Al-Ahqaf verset 1 


St mn 
ab 
Sourate Ash-Shouara verset 1 =] 
Cas 
La 
= 


Sourate Ash Shura verset 1 LquEe, 2 
Sourate Qâf verset 1 G 
Sourate Al-Qalam verset 1 Ù 


Chacune des lettres est prononcée telle qu'elle (séparément, selon leur nom) en prenant en compte leur durée 
d'allongement. 


Elles peuvent être divisées en trois catégories : 


©... lettres qui ne se prolongent pas (1 lettre) ; Il n'y a que le alif É 


€:.. lettres qui se prolongent de 2 temps (5 lettres) : Hà CC; yà Le Tâ 2 hâ à, et râ ) 


Dans la phrase : eh > 


€. lettres qui se prolongent de 6 temps (21 lettres soit 8 dans le Saint Qu’ran) ; Ce sont les lettres : 


noûn CL), qâf 8, sâd (Ja, 'ayn ee sin (4, lâm ë) kâf 4 et mîm 6... 


ste à à OR 
Dans la phrase : Sue US ou dans la phrase (en excluant le € ) : eS Le 
Remarque : 


La lettre sâd CU, comporte à la fin une qalqala akbar si on s’arrête en fin de verset ou qalqala soughra si on 
continue le verset. 


€ La lettre 'ayn a peut être prolongée 4 temps de préférence, ou 6 temps (1 lettre) 


Il existe quelques autres prolongations mais qui ne sont pas appliquées dans toutes les lectures. 


Remarque : 


Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a une petite vague ‘.* sur les lettres à prolonger 
| 


de 6 temps et une petite apostrophe “À sur les lettres à prolonger de 2 temps. 


— ji 


Exemple dans la sourate: Maryam verset 1 : DIE 


Oparticularité pour la sourate Al-Imran 


Sourate Al-Imran verset 1 et 2 (\) ss sd à ÿ! ail ÿ xl (\ ) al 


Il y a 3 façons de lire ces 2 versets : 


ê 


“ 1 façon : dll Ja ll 
Mîm as-sâkina è suivi de alif avec soukoûn L 


La règle est que lorsqu’on a 2 lettres sâkin qui se suivent on doit supprimer l'une des deux. 


_ 


Dans ce cas précis uniquement c'est la deuxième que l'on enlève et on ajoute une fatha ‘+ sur le second m du 
« mim » À. 


AX 
C'est ce qui va permettre de garder le nom de majesté ail moufakham car le lâm U est moufakham quand il 
est précédé d'une fatha. 


La durée d'allongement du mîm est de 6 temps 


0 : a à { Fe \ AT 
Récitation px] (6 temps) as (6 temps + ghounna de 2 temps sur le @) ey (1 a 


“ 27 façon : All cd die il 


: 33 : 
Comme pour la 1°”° façon, on attache le mîm avec ail en ajoutant fatha sur le second m du « mîm » @, mais 
la durée d'allongement du mîm sera de 2 temps. 


AY 


Récitation ail (6 temps) 3e (2 temps + ghounna de 2 temps sur le @) ey (1 En) 


Ces deux premières lectures sont appelées : de sl) (Al-waçl signifie : attachée) 


e 3°" façon: Jraill 


Elle est appelée ci sil, ce qui veut dire qu'on sépare les deux mots (on récite le madd al on s'arrête et on 


2} 
entame le second verset avec AIN 


E_0 : a ù { 4 ue 
Récitation al (6 temps + pause) F4 (2 temps + ghounna de 6 temps sur le @) 8 (1 temps) all 


Cette troisième méthode est la plus utilisée par les récitateurs. 


3-90 
HAT 


Al-qalqala, la résonance - ki 


Opans la langue arabe le mot « qalqala - Akki|, signifie l'agitation, l'instabilité, la perturbation. 


Il y a des lettres dans l’alphabet arabe qui, lorsqu’elles portent une soukoûn ‘.: originelle ou non 
originelle (ce dernier est dû à un arrêt sur cette lettre), subissent al-qalqala qui est un fort rebond de la lettre. 


Cette qalqala permet à celui qui nous écoute de bien distinguer la lettre et de l’entendre clairement, c’est ce 
qu’on appelle tahqiq al-hourouf (= 5 51 ES) c’est donner à chaque lettre son dû. 


©, applique cette règle en faisant résonner la lettre d’un son provoqué par son émission, sans voyelle, à 
son point d’articulation par les cordes vocales, pour les 5 lettres suivantes : 


G-L-o-r-3 


à 44 
Dans la phrase : 2 er 


© 


D isiuemenc les lettres non vocalisées (avec soukoûn ‘.*) doivent être émises en faisant résonner, 


jusqu’à obtenir une résonance franche. 


€; a 3 types de qalqala : * La petite résonance — al-qalqala soughra (5-7 ail 4lslel b 


À --90 


* La résonance moyenne — al-qalqala koubra («5 _xSit Adétall) 
e La grande résonance — al-qalqala akbar (DSY1 Fo issih, 


OK» 
La petite résonance — al-qalqala soughra (4° kil) 
Cire se produit lorsqu'une des lettres de résonance se trouve non vocalisée à l’intérieur d’un mot. 


Le degré de vibration est minimum. 


Exemple : 
Sourate At-Tin verset 4 & 5 Er = Ci y} als 


©., en fin de mot mais en liaison avec le mot suivant. 


Exemple : 
Sourate Al-Ikhlas verset 3 à re à Ab à 


TES 
La résonance moyenne — al-qalqala koubra (& il ki) 


Elle se produit lorsque des lettres de résonance se trouvent non vocalisées en fin de mot à une pause ou un 
arrêt. 


La résonance de cette lettre sera alors plus importante. 


Le degré de vibration est moyen. 


Exemple : 
ALT a, 7 LA à % 
Sourate Al-Ikhlas verset 1 AS al _sÀ C3 


ES 
La grande résonance — al-qalqala akbar (DS in) 


Elle se produit lorsque la lettre de résonance est en fin de mot à une pause ou à un arrêt et qu’elle est 


W 


mouchadid, avec une chadda :: . 


w 


On récite alors la lettre en faisant une résonance appuyée avec la chadda :.i. 


Le degré de vibration est alors maximum. 


Exemple : 
Sourate Al-Masad verset 1 9 gl co VS en 


TES 


Shéma récapitulatif des différentes qalqala 


LS sisi 


SEE 


Sourate Al-Ikhlas verset 3 


30 


lil 


Sourate Al-Falaq verset 1 


YO À 85 LÀ 
y Sel cs 


Sourate Al-Ma’un verset 1 


au milieu d’un verset 


à la fin d’un verset ou lors 
d’un arrêt 


la dernière lettre est 
prononcée avec soukoûn 


à la fin d’un verset ou à 
l’arrêt 


w 


la lettre porte une chadda :.: 


Règles du râ « >» -e151 AL 


©: « 458 lo (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


Mai cad 5 jus} caileS ‘à Dsl y Ji Sa 0) 


(Traduction rapprochée) 


| Et allège (sans emphase) la [lettre] râ lorsqu'il porte 
une kasra, 


| Sauf, si [la lettre râ sâkinah] est suivit d'une lettre de 
« isti là », 


ainsi que [lorsqu'elle se situe] après une kasra alors 
qu'elle est sâkina 

ou qu'elle est précédée d'une kasra qui n'est pas 
d'origine | 

et modère le takrir'de [la lettre] râ lorsqu'elle porte | 


Une divergeance existe dans le mot «98 à cause de 


* 
une chadda. 


la kasra (que porte le æ) 


€: y a 2 façons de lire la lettre « D) »: 


e Soit avec emphase ; C’est-à-dire que l’on remplit la bouche en prononçant. 


La bouche est alors à la verticale. C’est ce qu’on appelle le tafkhim « ess » 


e Soit avec légèreté ; C’est-à-dire qu’on la lit légèrement, sans remplir la bouche. 


La bouche est alors à l’horizontale. C’est ce qu’on appelle le tarqiq « ES ». 


RE l’on rencontre la lettre « D », 3 possibilités s’offrent à nous selon sa vocalisation ou sa place 


dans le mot : 


+ Avec tarqiq « LA _} », 
+ Avec tafkhim « æSS », 


+ La possibilité de faire les 2. 


“Traduction rapprochée copiée du blog tajwid.over-blog.com 


DES 
Cas où le « ) » doit être lu avec légèreté, avec tarqiq - G£'* 


©.. « _) » porte une kasra 


LE: « D» 
Exemple : 
Sourate An-Nas verset 4 Uatisil Qal ga il D" UA 


° ° 


€. &« _) » porte une soukoûn <.i en fin de mot et il est précédé d’une kasra À !: « ) :.: » 
Exemple : 


Sourate Al-Mouddatthir verset 1 - 2 et 3 (") ET TS (\) DUE à ( ) Ai Li 


© 


©.. « _) » porte une soukoûn ‘. au milieu du mot, précédé d’une kasra ‘.* originelle et suivi d’une lettre 


fine (non emphatique) : «® _) ‘.'» 


Exemple : 


Sourate An-Nasr verset 3 


© 


© © © 
©.. « D) » porte une soukoûn :.i en fin de mot et précédé par un « L£ » yâ sâkin (non vocalisé) : «_) CS » 


Exemple : 
Sourate Al-Adiyat verset 11 . Das Ma k 2) ë) 


©.. «_)» porte une soukoûn <.i et il est précédé par une lettre fine (non emphatique) sâkin ‘5, elle- 


© 
même précédée par une lettre ayant une kasra .* : «_) 5. 5» 


Exemple : 


Sourate Al-Baqara verset 102 SA Galäll Ô Ale: 


TES 
Cas où le « » » doit être lu avec emphase, avec tafkhim - 35 


À 3 


©.. « _) » porte une damma ‘.f : « D» 


Exemple : 


Sourate An-Nasr verset 1 ll Al ‘jai AE \à] 


_ 


©.. «_) » porte une fatha À : « D » 


Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 1 es JA ji Al ei 


° A ° A 
©. « _) » porte une soukoûn ‘.* et est précédé d’une damma .f : « ) :.‘ » 


Exemple : 


Sourate Al-Fourqan verset 75 | 3 je Las Ep Ô ED EU rl 


© 2 © æ 


©. «_) » porte une soukoûn ‘.i et est précédé d’une fatha £.i : « ) '» 


Exemple : 


Sourate Al-Fil verset 3 ali li èale ds 


© 


©. « _) » porte une soukoûn ‘.f et est précédé d’une kasra ‘. d’origine et est dans le même mot, suivi 


par une lettre emphatique : 


d-b-f-0-0ue-s-L 


{. EP 
Dans la phrase . 5 Li Lun 


Les exemples pour ce cas-là dans le Saint Qur’an sont au nombre de 5 


Ut" Sourate Al-An’am verset 7 Cal 5 es ss ans Gi nr 

Ke 3) Sourate At-Tawba verset 107 JS A "A ETET al ape Gal Ke SIr 
4 | ent “ 2% * 2 

_— | essai A fx 4675 OS a DS V3 


Aa _» Sourate At-Tawba verset 122 
< cas 
KES Sourate An-Naba verset 21 IS a CailS à : 


Us all Sourate Al-Fajr verset 14 Le alt ”, 


© 


©.. « _) » porte une soukoûn £.i et est précédé par une kasra <. non originelle dûe au hamza al-waçl. 


Exemple : 
Sourate Al-Fajr verset 28 Au ya Anal") éb cel Se )| 


© 
©.. « _) » porte une soukoûn ‘.* à l’arrêt et il est précédé d’une lettre sâkin (non vocalisée) autre que le 
“a 5 
«LS » yâ, qui est elle même précédée d’une fatha :.* ou d’une damma 


Exemple : 
Sourate Al-Asr verset 1 _aadl 


ES 
Cas où le « ) » peut être lu soit avec légèreté, soit avec emphase 


© 


©.. «_) » porte une soukoûn ‘.i et il est précédé par une lettre qui porte une kasra <.f et il est suivi par 


une lettre emphatique portant une kasra ‘. 


Il n'existe qu’un seul exemple dans le Saint Qur’an sur le mot « C » : 


Tr 27 


Sourate Ash-Shouara verset 63 ebai AE à CS dés calais 


e Sioncontinue la lecture 


On peut choisir entre le rendre moufakhama ou mouraqaqa, dans ce cas précis les deux cas sont permis : 


" Le tafkhîm de part le fait que le Q fait partit des lettres de l'isti’ là (et est toujours 
emphatisée). 


" Le tarqîq, quant à lui, est permis de part le fait que le tafkhîm du & est affaibli par la 


kasra ‘.i qu'elle porte. 


e Sions’'arrête sur le mot « © À » 


On le rend moufakham, dans ce cas-là on rejoint la règle du « _) » lu avec emphase. C’est le cas où le « D) » 
© 
porte une soukoûn ‘.* et est précédé d’une kasra ‘.* d’origine et est dans le même mot, suivi par une lettre 


emphatique : @ — 2 — £ — LA sn « pe 


53 


©:; on s'arrête sur le mot « DÀ » dans la sourate Al-Qamar, le tarqîq et le tafkhîm sont tous les deux 
53 


autorisés, avec le tarqîq prioritaire au tafkhîm, car l'origine du mot est «LS D », le tarqîq venant ainsi 


rappeler l'origine du mot. 


Exemple : 
ED A ae an Me = 
Sourate AlÏ-Qamar verset 18 D 9 Le ls CaiKs ic CS 


©. tarqîq et le tafkhîm du « _) » sâkina _) sont également autorisés pour les mots : « DS » et « jus » à 


l'arrêt. 


© 


Le « ) » porte une soukoûn ‘. à l’arrêt car il devait être suivi d’un « C£ » yà originel qui a été supprimé. 


Exemple : 


Sourate Al-Fajr verset 4 


FRE 


© 


©. «_) » porte une soukoûn <.i à l’arrêt, et est précédé par une lettre emphatique sâkin (non vocalisée) 


© 


13, qui est elle-même précédée par une lettre portant une kasra £.i. 


Il existe une divergence quant à son état. 


Ce cas-là ne se présente que pour 2 mots dans le Saint Qur’an à 4 endroits sur 2 mots : 


ji Sourate Saba verset 12 


= SZ 


ha Ge ‘AI Gi, 


| - 


2 D) at Lé-a EF T2 a 1-2 ai 
Sourate Yunus verset 87 _jass aka sal le ) As] oi A A is 3 


_)=a4 | Sourate Yusuf verset 99 


eo. 


Sourate Az-Zukhruf verset 51 


FT F SU ae No 2 soian ss | 2. 
al 1 ll 2585 OÙ Lai Li Ose 8 sb, 


ui 
Parmis les savants, certains ont appliqué le tafkhîm du « _) » et d'autres le tarqîq. 
L'Imâm Ibn Al-Jazary a choisi : e le tafkhîm du « _) » à l'arrêt pour le mot aa 
e et le tarqîq à l'arrêt pour le mot Dië 
106 


_ 
0% 


Cas où le « _) » doit être lu avec 
légèreté, avec tarqiq - (S$ 


| 


Schémas récapitulatifs des règles du rà « » » 


Le « _) » porte une kasra 


(5 5ù8s el) : D 


Exemple : « 1) » 


Le « _) » est säkin et précédé d'une kasra d'origine 


| BARMARETE PR IENE 


Exemple : « 3€ 5 » 


\ / 
Le « )» est lu | > 
avec G$ | 


Le « _) » est säkina et précédé d'une soukôun 
précédée d'une kasra 


(Doiks A ESLA WE 5 AL #19) : D Là 3 
Exemple : « > » 


Le « _) » est säkina et précédé d'un « LÉ » sâkina, 
madiyat ou lynat 
(és ji is « aile 5 Wfé; AL 41): D) CS 
Exemple : «JS » 


\ 


dS- a 


Le « _) » est säâkina et précédé d'une kasra et suivi 


d'une lettre moufakhama 


Le « D» peut êtrelu Exemple : «352$ 3 à » 7 


| 


avec C8 Ji ou avec eSS 


Le « _) » est säkina et précédé par une lettre 
| moufakhama sâkina précédée d'une kasra 


(52$ Ki; dé LE FE ASUE ki Ue 3 


| Exemple : &_x=2+» 


107 


== 


Cas où le « _) » doit être lu avec emphase, avec tafkhim - PRÈS 


| 


Le « _) » porte une fatha 
(AS sis sl) : 


Exemple : « Üleas ) » 


Le « _) » est säkina et précédé d'une fatha 
(aË Si 1) : D 


Exemple : « V7 » 


Le « _) » est säkina et précédé d'une soukôun précédée d'une fatha 


© 


(ei 4Ëé Gé Gisele M) : D 3 
Exemple : « j'aal » 


” TRS DT CUIR 


Le « _) » porte une damma 


( À gains el) 1) 


Exemple : « ES » | 


Le « _) » est säkina et précédé d'une damma 
A &. À 
( cé 3x AS e\ A) ee 


Ke Exemple : « {x » 


= 


\ 


Le « _) » est säkina et précédé d'une soukôun précédée d'une damma 


A 


(a eine AUS CSL Ses AS 61) : D EE 


5 À 
Exemple : & jus » 


à 


Le « _) » est säâkina et précédé par une kasra dûe au hamza al-wadl 


(Dessus - un jé Dé yat 19): D | 


Exemple : « 5221 » 


ET A . 1 4 4 FT . . A >” 
Le « _) » est sâkina et précédé d’une kasra :.i d’origine et dans le même 


VC 


mot, suivi par une lettre moufakhama sans kasra : (9 ) L 3 


(sisi 5 LS à eeiul Cas LSRS5 « Lt DAS Sas Alu 15) 


. 


Exemple : « çxte"f » 


Règles du alif «|» - a AL 


La lettre alif | peut être récitée de 2 façons : 


e soit avec emphase (Si) 
e soit finement, avec légèreté (ÈS ah 


€. lettre alif | sera récitée avec emphase (es) lorsqu'elle suit une des 7 lettres emphatiques, de 
tafkhim : 


« 


d-b-f-vu-ve-r-E£ 


Met ts 6 À 
Dans la phrase = Li Le 


Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 7 Éallstl Y5 à = par al né 


€. lettre alif | sera récitée avec légèreté lorsqu'elle suit une lettre légère, de tarqiq (8 A) (les 22 
lettres restantes de l’alphabet arabe) : 


Exemple : 
F1 227 SN81- 1827 -nS 
Sourate Al-Fatiha verset 5 Crus AL 5 dires A 


se —— 
Règles du Iâm «  » - a! AK 


©: « 458 lo (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 
AL 
AU Ses nn jm De AÙ ail De AU ass 


Lun) Ji is si GULYI LT So tenire, 


a 6 Slt al V cal £a cabai De GUbYI C9 
Lil je dla, ci Le io le Le jais 
ge | pole dal css ge lys ru Jak 3 
EP TES Lg cités saû ls 

Dis Y dis Lo dis Su! vus s die LT3is 
ps si € 5 Ÿ 4 5 dés 5 lé pe de dé 


€. lettre lâm « U » se lit toujours légèrement (sans emphase) avec tarqîq, sauf le lâm « U » qui se trouve 


devant le majestueux nom de « al. Ah ». 


Règle du nom « äl »- dl sul A&ai 


©:; ce lâm U est précédé d'une lettre accompagnée d'un kasra <, 


il sera lu légèrement avec tarqîq 


(ESA 
Exemple : 
avec kasra Sourate Al-Fatiha verset 1 es pi JA A Al eau 


_ A 
€;; ce lâm U est précédé d'une lettre accompagnée par un fatha ‘.* ou un damma ‘., il sera lu avec 


emphase (tafkhim - es), 


Exemple : 


= 


avec fatha ‘.: 


Sourate Al-Ikhlas verset 1 


SSf jf SA CÉ 


À 


avec damma :.i 


Sourate An-Nasr verset 1 


= 


EPA EE 


2 


Règles du hamza « + » - 534 AS 


2 Le Fes 4 = Poe 
(ji ll b_yaà hill d_}aù 
hamza de liaison hamza de rupture 
| | el Se trouve dans un mot (début-milieu-fin) 
Se trouve toujours en début de mot (introduit par alif ?) Se prononce toujours quelque soit sa position 
Se prononce toujours en début de verset dans le mot 
Ne se prononce jamais en milieu de verset Se prononce toujours quelque soit la position 


dans le verset 


Exemples Exemples 
Lis 
a A 227 M8 8327 na 
Sourate Al-Fatiha verset 6 (1e hamzatou al-waçl se prononce) (irait AL] 9 dix AL] 


j - Îî si 8 - "TS Sourate Al-Fatiha verset 5 


Sourate Al-Ma’un verset 4 (le hamzatou al-waçl ne se prononce pas) 


COXKE» 


Hamza : de coupure, hamzatou al-qata’ - adsill 5 5% 


©; s'écrit et se prononce en toutes circonstances (en commençant et en continuant la lecture d'un verset). 


Il a été dénommé ainsi parce qu'en le prononçant, les lettres qui l'encadrent deviennent distinctes. 


C: est situé au début, au milieu, ou à la fin des noms, des verbes et des particules. 


Ori à appliquer au hamza © de coupure : il doit toujours être prononcé. 
Remarque : Il est toujours écrit dans le Saint-Qu’ran # et il se voit. 


©. hamza + vocalisé après l’article défini « Ül» 


e Le hamza © et sa voyelle après l’article défini &« dl »> va être prolongé de 2 temps lorsque dans le 


Saint Qur’an le hamza et sa voyelle sont placés au milieu du alif | et et du lâm sl 


3e ST 


Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 4 : 7, ici on prolonge le hamza € de 2 temps. 


e Lorsque le hamza et sa voyelle ne doivent pas être prolongés de 2 temps, il est placé sur le alif | et 


non entre le | et le d 


Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 1 , ici le hamza # est de 1 temps. 


Hamza s de liaison, hamzatou al-wacl - J225l 55% 


©: « 458 lo (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 
a sl Je 


a) Juil Le 0 2 | BG AS © Axa uxi ae ES L op 
39 La jus SU jé eLauYl FT =; jus Je RU 
CE qe pl 5 51 al s Cl 3 eus — Ai pe 

4S jp (ami cie ) 1 Y! 4S pl JS cul ils 9 
23 6) à al 5 ji Big chat ‘9 qi Y 


©: est prononcé lorsqu'il est situé au début du mot par lequel on commence ou reprend la lecture. 


Par contre, il n'est plus prononcé lorsqu'on ne fait pas de pause sur le mot qui le précède. 


ht , RAS - NE 7 2 
Il a été dénommé en arabe « hamza © al-waçl » car c'est grâce à lui que l'on parvient es _+ - tawassalâ) à 
prononcer une lettre surmontée d'une soukoûn située au début de phrase; tawassalâ (parvenir) est une forme 


is à x N° £ Re M 4 ain / 
dérivée du verbe waçalâ LS #: dont le maçdar (3-24, nom d'action dérivé d'un verbe au passé) est 


« waçl- dia ». 


are fatha <: 


_ 


Il est prononcé avec la voyelle brève fatha ‘.i lorsqu'on commence la lecture par lui alors qu'il fait partie de 


eu. 


Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 2 Caallel| es a sal 


Dire kasra : 


Il est prononcé avec la voyelle brève kasra ‘.* lorsqu'on commence la lecture par le hamza © alors qu'il est 


_ 


situé au début d'un verbe dont la troisième lettre est surmontée d'un fatha <: . 


Exemple : 


Sourate Al-’Alaq verset 1 “als à EE, SU dl 
Gr er) ENS 


Il sera également prononcé avec une kasra £. lorsque le hamza © est au début d’un verbe dont la troisième 


lettre est accompagnée d'une kasra £.f, un maçdar ( Jia, nom d'action dérivé d'un verbe au passé). 
Remarque : 


Par analogie, le hamza © de liaison existe dans sept noms. 


Lorsqu'on commence par ces mots, il faut prononcer le hamza ® avec kasra :. : 


Exemples 
: Qadll  5°n SUIS ll se CS Game UT 


Sourate Al- Bagara verset 87 


EN mé Gi 5 SE ie cfa ESS was) AG TS Si dé 


Sourate Al-Qisas verset 27 


d 226 


a da Gui) LG agé L5 el OS 


Sourate An-Nur verset 11 


7-4 rs EE FE z 
Le AC FA 48h 417, à 
Al Les CAS Ce 0) CA 
: : 
rails > d r-nfEé 2 


Sourate Al- An am ne Lee 


ant 


Sotrate AL Imran verset 35 


s Sr TER 5 


Sourate Al-Imran verset 45 


Aê] af GE Ge CS A8 li CS OÙ 


Sourate An-Nissa verset 11 


C:.: damma :: 


Il est prononcé avec la voyelle brève damma ‘. 


début d'un impératif dont la troisième lettre est surmontée d'un damma ‘. 


Exemple : 


D) 


À 

lorsqu'on commence la lecture par lui alors qu'il est situé au 
A 

obligatoire. 


Sourate Al-Hijr verset 46 


Gale als & AS 


Remarque : 


Il existe 5 exceptions dans le Saint Qu’ran où la 3°°"° lettre porte damma ‘.i 


A 


et non damma ‘.i 


4 
mais alif sera lu avec kasra :.f 


re 3,24 4 2- { Re Pt de #_f 2. = + $- 
Ds pa eus lunxls as) ske ils VS 
Sourate Al-Hijr verset 65 


LD 8% he US ci on ox 


Sourate Ta-Ha verset 64 


| péal lis LÉ ESA | LE gàl Sa SL LR f, 
© Sourate Sad verset 6 o 
lool 2e ali ss 1 à% SES 4 | À 


Sourate Al-Kahf verset 21 


Sourate Younous verset 71 


Œjsstabie 


Le hamza © de liaison (hamzatou al-waçl) n'est pas prononcé lorsqu'on ne fait pas de pause sur le mot qui le 


précède car la lettre surmontée d'une soukoûn 


Li qui le suit peut être prononcée en s'appuyant sur la 


dernière lettre du mot précédent : elle n'a donc plus besoin du hamza #. 


Exemple : 


Sourate Al-Baqara verset 169 Lisal PERE «GT AL Lil 


Opans une expression 


Lorsqu'on commence par le hamza de liaison (hamzatou al-waçl), il est prononcé avec les voyelles brèves 


_ 


fatha <.5, kasra £.? ou damma fs 


S'il est situé à l'intérieur d'une expression, il n'est jamais prononcé car en aucun cas, 1l n'est possible de 
reprendre la lecture avec ce hamza situé au milieu de l'expression. 


Exemples : 


Exemples d’expressions Exemples dans le Saint Qu’ran 


“sis Lasi5 lie VI LL D Gall 81 5 GLS 


Ah 


Sourate Al-Isra verset 105 _. 
FE 3 5 
3 s CR DiSIL Lisé Al 


Sourate Al-Baqara verset 19 


€. hamza interrogatif : | 


Si le hamza interrogatif | Ré Ÿl 8 A précède un hamza de liaison (hamzatou al-waçl) accompagné d'un 
8 ê P 


_ 


kasra £., le hamza de liaison est éliminé et le hamza interrogatif reste surmonté d'une fatha ‘.i. 


Ceci a lieu dans sept endroits dans le Saint Qu’ran : 


° 


3 
TIMES > Te o* … CA 74 
Oo * | le sil aire sisi C} 


Sourate Al-Baqara verset 80 


di Re Ga die Si Ai CE Ki 


Sourate Maryam verset 78 


Lu as Gi 3j GS if ie (ol he Albi Üss 


Sourate Al-An’am verset 21 


æ 
Pa € 


7” £ : Br *- « 2 * = 
A = | | CA | 
LP A * 


Sourate Al-Sâffat verset 153 


Sourate Sad verset 63 


Sourate Sad verset 75 


Sourate AlI-Mounafiqoun verset 6 


Or. hamzatou al-waçl précédé par une lettre de prolongation : |- es 


ji ll 5 JA est toujours prononcé en début de verset, de phrase, mais il n’est plus prononcé quand il se 
situe en milieu de verset, de phrase. 
De plus, lorsque Jia ll 5 DA est en milieu de verset et est précédé d’une lettre de prolongation, il n’est pas 


prononcé et la lettre de prolongation : le CS - 5 n’est, dans ce cas, pas prononcée. 
La lettre qui accompagne la lettre de prolongation n’est prononcée qu’avec un seul temps. 


Exemples : 
A l'écrit Se prononce 
Gs ei EG D Ds 6 
Sourate Al-Kafiroûn verset 1 Sourate Al-Kafiroûn verset 1 
Sourate Al-Quraich verset 3 Sourate Al-Quraich verset 3 
DETTES LET 3 ES 
Sourate Al-Houmaza verset 4 Sourate Al-Houmaza verset 4 
€: prononciation d’un mot indéfini (qui se termine par tanwiîn :: ‘+ +) suivi par 


hamzatou al-waçl 


Z Le] 


Quand un mot indéfini (qui se termine par tanwîn .* . %.7) suivi par hamzatou al-waçl qui lui-même est 
° Z A 


suivi d’une lettre portant soukoûn ‘., le noûn du tanwîn de :.* ‘À ‘.# ne sera pas prononcé comme un noûn 


Z 


© 
avec soukoûn (. 


Le hamzatou al-waçl ne se prononce pas en milieu de verset et à l’écrit, hamzatou al-waçl est entre deux 


lettres portant soukoûn ‘.i (le noûn sâkin de tanwin et la lettre qui se cite après hamzatou waçl). 


Exemple : 


Sourate Al-‘Araf verset 8 En de 93 LE > ir 


A l'oral, hamzatou al-waçl n’étant pas prononcé, noûn sâkin de tanwîn est donc suivi d’une lettre portant 
soukoûn 

Comme on ne peut lire deux lettres portant chacune soukoûn, il faudra mettre au noûn sâkin la voyelle 
kasra £.f. De plus, quand un mot se terminant par tanwîn et qui est suivi par un mot défini (commençant par 


alif-lâm mn en langue arabe, il n’existe pas dans la lecture, deux soukoûn côte à côte (deux soukoûn ne 


peuvent se suivre). Donc il faudra mettre la voyelle kasra ‘.* au noûn de tanwin et faire la liaison avec alif- 


lâm d\. 


Exemples : 


Ë 
\ 
& 

Ve 

\ 

F 
— 
G\ 
Ve 

\ 

,\ 
— +] 
Le” 
[SA 
VO —— 


5 à 528 Ga dé; 
Gas 


Sourate Al-Fourqane verset 4 


Ed 


21 AT SR 


Sourate Ash-Shouara verset 160 alu all L d>2 Are ER 


Remarque : 


Visuellement dans le moushaf, hamzatou al-waçl est un alif | sans hamza © sur lequel il y a une petite 


æ# 


boucle | ; 


{ | 
Tandis que hamza qata’” est un hamza # correctement écrit avec son support : | (avec fatha ‘.5) - d (avec 
Æ 
kasra <.7) — \ (avec damma). 
1 sr 9 7 PS 1 El 
is al 42 AN] 


Exemple dans la sourate An-Nasr verset 1 : Ru 


Règles de l’assimilation de deux lettres 
4 °a* e A 
8 31 al-idghâm' 
Op. la langue arabe, l'idghâm est le fait de faire d'entrer quelque chose dans une autre. 
Au niveau du tajwiîd, cela signifie que la première lettre "entre", ou disparaît, dans la lettre qui la suit. 


©, nous trouvons al-idghâm sous trois formes : 


e Dablañall elé il - Al-idghâm al-moutamâthilayn : les deux « identiques » 


Ce sont deux lettres qui ont le même point de sortie et les mêmes caractéristiques. 


Il s'agit donc des mêmes lettres, comme le Set le D, 
e Cails all ATX) - Al-idghâm al-moutâjanissayn : les deux « assimilées » 


Ce sont deux lettres qui ont le même point de sortie, mais qui ont des caractéristiques différentes. 


Comme le (ex et le L 


° CS Dal elé - Al-idghâm al-moutaqâribayn : Les deux « proches » 


Ce sont deux lettres qui ont leur point de sortie proches l'un de l'autre, ainsi que leurs 


caractéristiques, comme le Let le À, ou alors le 3 et le A 


©., niveau des différentes lectures, 1l existe deux types de idghâm: + le grand idghâm, »$l | AEzY' I 
e le petit idghâm, _jatrall AEAY' I 


Le grand idghäm - ui alé SŸ] 


Le grand idghâm sil AEAY I s'applique sur al-moutamâthilayn, al-moutajânissayn et al-moutaqâribayn si 


la première lettre est vocalisée, moutaharika 4S DS. 


Exemples : 
2 na Ntt 23 , 02 PATATE 
Sourate Al-Baqgara verset 2 Caiiall LS À 433 HS ) » EI EU 


Ici les deux ® ne deviennent qu'un seul dans la lecture 


‘ Copié du blog tajwid.over-blog.com 


Ne 4 An (- 
Sourate At-Takwir verset 7 CS 9 ) s" aill 1] É 


* 


Le CL} disparaît complètement dans le _) 


C’est une spécificité à la lecture de Abî ‘ Amroû et de Ya’qoûb, avec une divergence à leur sujet. 
Cela ne concerne pas les lectures de ‘Asim et de Nafi” où cette règle consiste à assimiler deux lettres à 


condition que la première soit sâkin ‘.i. 


Le petit idghâm - _y# ll sléSY) 


re à toutes les lectures, le petit idghâm Jamal ee sl s'applique lors de la rencontre des 
moutamâthilayn, des moutajânissayn et moutaqâribayn, lorsque la première des deux lettres porte une 


- sn 5 n : ; ss LC Ces : 
soukoûn ‘.*, alors elle «entre » ou disparaît dans la suivante qui est vocalisée 4S Six (moutaharika). 


Le petit idghâm - ral dé sÿl peut être : 
*__ obligatoire (sl s) 
° permis (xs) 
+ interdit (& 5824) 


e En ce qui concerne les idghâm qui sont permis, c'est un sujet large entre les différentes lectures. 


e Pour les idghâm obligatoires ont peut citer quelques exemples : 


mr S D x w u WW > 
Sourate Al-Fajr verset 17 sauil Ü A DS Yÿ er IS 
Sourate Al-An’am verset 147 Âas à 2) Ljss & 3 OÙ 


e Les idghâm interdits : 


Comme nous l'avons évoqué précédement, certains idghâm sont interdits, il y a certains cas qui font 
exception à la règle et qui ne permettent pas la fusion : 


e Lorsque la première lettre est une lettre de madd (d’allongement) 


Exemples : 

Sourate Al-Mâridj verset 4 ii Cal) Crus 78 )la8a RES ex _ A] & 3213 
= : 4 eo : F pe 5 | 

Sourate Ash-Shu’ara verset 96 À _garais Li eà E | PE 


Ici, il faut prendre garde à bien respecter le madd de la première lettre et la prononcer clairement, et que 
l'idghâm ne soit pas appliqué. 


On applique alors la règle du madd at-tamkin - CSA La, 


e Lorsque la lettre U rencontre la lettre Ü 


Les lecteurs sont aussi unanimes quand à l'interdiction de l'idghâm du lâm U dans le noûn Q) sauf pour le 


lâm at-ta'rîf (-S ill eŸ) de « U| » (l'article devant le noûn comme Gall), 


Exemples: 


Sourate As-Sâffat verset 18 


Sourate Al-Kahf verset 103 


e Lorsque la lettre U rencontre la lettre = 


Exemple : 


Sourate As-Sâffat verset 142 


e Lorsque la première lettre est une lettre de la gorge et celle qui suit une lettre proche de celle-ci 


Exemples : 


Sourate Qâf verset 40 
Sourate At-Tour verset 49 


Sourate Al-Insân verset 26 


Ali ESS us ll Gas 
re 
Sub SAR, A RE IN Ge 


Sourate Al-Imran verset 8 


as 7 El ie LE Ca 3 SA ETS JE 
Mc 


Sourate As-Sâffat verset 142 


TES 


Les différents idghâm que l'on doit appliquer dans la lecture hafs 


La lecture hafs oblige le idghâm çaghiîr, jar! AEAY I dans les cas suivants : 


Os deux « identiques ».: al-idghâm al-moutamâthilayn - iËlaial és 


On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent sont identiques. 


C’est à dire ayant le même point d’articulation et les mêmes caractéristiques. 


Exemple : 


Sourate An-Nissa verset 78 


Devient 


ES 9 LE Ua 


RG 


w 


Techniquement, la lettre de al-idghâm al-moutâmathilayn sera lue avec la pression dûe à la chadda ‘.f et on 


fera en plus une ghounna de 2 temps lorsqu'il s’agit des lettres noûn (J ou mîm ê 


OL us some al-idghâm al-moutajânissayn - its) alé 


On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent ont le même point d’articulation mais des 
caractéristiques différentes. 


Exemples : 
Devient 
Sourate Al-Kafiroûn verset 4 nes 
SA & Se U 5 ie 


Sourate As-Saff verset 14 de ul CS 


Pour la lecture hafs, l'idghâm al-moutajânissayn se fait dans 7 cas : 


Le à dans le 


Sourate Al-Ankabout verset 38 


agité C4 al CA 5 14 453 lie 3 


Le (ex dans le à 


Sourate Al-‘Araf verset 189 


Lis Giles + ro 


Le os dans le 2 


Sourate Al-‘Imran verset 122 


EE DISC D pe Ju a | 


Le 2 dans le © 


Sourate An-Naml verset 22 


LE af Lu CAT JE À HR 
cs LE Ga De 


Dans ce cas précis il s'agit d'un idghâim nâqis (diminué), 


12? 


on garde la siffât de isti’alâ CE) du + dans la 


prononciation du = 


PEER EEE 


Le à dans le À | Sourate Az-Zoukhouf verset 39 
US ji 


il gb aile cJasi D! iii Jixs A 
Le 3 dans ES Sourate Al-‘Araf verset 176 | 34 ca 3 . Sitie - ï 42 3 2 à 


V5 lies Ce) La PRE 
x gi dE 


Le A dans le à | Sourate Hud verset 42 


Techniquement, on ne prononce pas la première lettre de al-idghâm al-moutajanissayn mais la seconde 
lettre sera lue avec la pression dûe à la chadda <.i 

0 A A _e se tas ï a À 
Or: deux « proches » : al-idghâm al-moutaqgâribayn - CG Diall ele sl 


On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent ont des points d’articulation proches et des 
caractéristiques différentes. 


La fusion n’est obligatoire que pour deux cas : e La lettre U fusionnant avec la lettre 


e La lettre (9 fusionnant avec la lettre s| 


Exemples : 
Devient 
Le Ha di: » 54 
Pour les lettres Let ) 7 Ge) 9 CS À 


Sourate Ta-Ha verset 114 


EX - 


Pour les lettres L3 et al CRE Le DA Sas all é \i5 


Sourate Al-Moursalat verset 20 


Dans le cas de la lettre (9 fusionnant avec la lettre 4 il existe une divergence sur le type d'idghâm à 
appliquer. 


Une partie des savants prône un idghâm « nâqis » (Acaili, diminué en prononçant le 4 en gardant la siffât 
de isti’alà (ski Yl) du LS. 
L'autre partie des savants prônant l'idghâm pur. 


Techniquement, on ne prononce pas la première lettre de al-idghâm al-moutaqâribayn mais la seconde lettre 


w 
sera lue avec la pression dûe à la chadda :.i. 


TE —— 


Règles de l’arrêt et de la reprise de lecture 
EN 3 Ci 


©: « 458 lo (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


ETES 
Ci gg Ù à je Le AN Ds Si dass à; 
Ds 3 il S 35 AD OÙ ES (8 9 ela Vs 
SE 4 OS ‘à Ets CERTA ES 
Dali es Yi u3) À! nié L Hil 3 Qalsi Sté 
VS 13 lys ci 3) FENTE 
Cu à Le jé 333 Y5 Lis 9 if ue OM çé vus 


. lit le Saint Qur’an, il faut savoir que l'on ne peut pas s'arrêter à n'importe quel moment. 
Il faut donc connaître les différentes sortes d'arrêts. 
Cette règle fait partie des plus importantes de la lecture car elle influe sur le sens du Saint Qu’ran. 


En effet un arrêt mal évalué peut donner un mauvais sens ou bien ne pas donner de sens du tout, de même 
pour la reprise de la lecture. 


Ainsi les savants ont mis en place un système de symboles afin de faciliter la lecture (symboles présents à la 
fin de chaque moushaf). 


ee — Si, Al-wagf (la pause) est un silence qui intervient en fin de mot de manière à reprendre sa 
respiration, mais avec intention de poursuivre la lecture. 


sŸ 2 

® el, Al-qat' (l'arrêt) est, comme son nom l’indique, une interruption claire de la lecture ou de la 
récitation qui va permettre au lecteur ou au récitant de faire d’autres occupations, comme par 
exemple l’inclinaison si la lecture se produit pendant la prière, ou une autre activité. 


3 0 ,% 
e Cul, As-sakt (le silence) est une légère pause vocale qui dure un peu moins qu’un wagf (une 
pause), où le récitant ne respire pas mais poursuit la lecture. 


TES 
Les différents arrêts, al-waqf - Ci l 


C’est un court arrêt à la fin d’un mot dans la lecture du Saint Qu’ran, avec l’intention de poursuivre la 
lecture. 


Les spécialistes ont cité 4 types de wagf: + al-waqfal-idtirâry, CS DLL en la pause forcée 
e al-waqfal-intidhâry, CS pri ni la pause d’attente 
e al-waqfikhtibâry, çS pr Cas ll la pause expérimentale 
e al-waqfikhtiyâry, çS JE Yl ni la pause libre 


JG Fire . 
La pause libre ou arrêt volontaire ((£ Dis ÿ1 —à n)) est une pause que le lecteur choisit de marquer sans 


qu’il y ait été contraint. 


On distingue 4 types de pause libre : 


8 all Ci sil : L'arrêt complet 

e LS œn : L'arrêt suffisant 
. rte nr : L'arrêt correct 
5 sil er : Le mauvais arrêt 


@Larrét complet - all Ci ;i 


C’est un arrêt dont le sens est complet et qui ne dépend pas de ce qui suit par rapport au sens ou bien au lien 
grammatical. 


Il est donc autorisé de marquer l’arrêt et de reprendre directement après. 


Exemple : 
ri 2172 . RC # : < A at af AE 
Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 5) cal ë) (9) Arrêt UE à ; 515 
marquer l'arrêt et reprendre directement après 


OL'arrêt suffisant - Ai Ci 


C’est un arrêt dont le sens est complet mais qui a un rapport avec ce qui suit dans le sens global et qui n’est 
pas lié grammaticalement à ce qui suit. 


Il est donc autorisé de marquer l’arrêt et de reprendre directement après. 


Exemple : 


a 


PA 
Ca 


AE (1) Arrêt Cure ÿ à àl à 25 le aile . 
Sourate Al-Baqara verset 6 et 7 = NPA èe Fe de ÀA AS ns 


marquer l'arrêt et reprendre directement après 


Oarrêt correct - Has Li 5 


C’est un arrêt dont le sens est complet mais qui a un rapport avec ce qui suit tant au niveau grammatical 
qu’au niveau du sens. 


Exemple : 


= LS AE PPS | 
Halal 5 Arrèr di SI 


marquer l'arrêt et revenir en arrière et continuer 


Sourate Al-Fatiha verset 2 


Il est autorisé de marquer l’arrêt mais non de reprendre directement après. 


Il faut donc revenir en arrière et continuer sauf si l’arrêt marqué se trouve en fin de verset car le prophète 
plus 4e à Le s’arrêtait à chaque fin de verset puis continuait. 


Exemple : 


(*) Arrêt Énalal à C ) di à si 
(7 Arrêt ess D c JS 
(#) Arrêt CHA à 33 dll 


marquer l'arrêt et reprendre directement après 


Sourate Al-Fatiha verset 2, 3 et 4 


SNL Haut 
ie mauvais arrêt - ll cas il 
C’est un arrêt dont le sens est incomplet ou qui peut conduire à un sens faussé voir mauvais. 


Exemple : 


PSE nt E Areét $ ÿLall 15 & 56 Ÿ lle Em Li 


Sourate An-Nissa verset 43 ne pas marquer l'arrêt sauf en cas de nécessité alors revenir en arrière et 


continuer 


Il n’est donc pas autorisé de marquer l’arrêt sauf en cas de nécessité (manque de souffle). 


A ce moment, 1l faut revenir en arrière pour pouvoir reprendre et continuer. 


@rableau récapitulatif des différents types de wagf - Cië %ll 


Dépendance Dépenianee 
. | avec ce qui ie 
NÉS Possibilités 
Type d’arrêt |Sens complet suit au niveau din de continuer Exemples 
du : la lecture 
lien 
sens : 
grammatical 
Ô 5 RAÏ &à a ne S 
all Ci il Oui Non Non Oui ES si n (°) Arrêt 
Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 
si AE (1) Ar Ha ÿ 
à: | ee rêt Pr 
SSI Cas il Oui Oui Non Oui 
Sourate Al-Baqara verset 6 et 7 
2e Seulement | en | 
| &aû %ll (*) Arrêt R& 
Cpasil Ci Oui Oui Oui astres lan (*) Arrê mn} ee 
FES Sourate Al-Fatiha verset 2 et 3 
PAPER | 7 
Non $ 5 Le | |; 
PT Revenir 3 
call ci il Non Oui Oui pour y re Arrêt 
reprendre et 
continuer 


Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 


TES 


Règles du silence : as-sakt - li 


3 05 
Le silence ou sakt ZSs4ll est défini comme étant un arrêt court sans reprise de respiration dans l’intention de 
poursuivre la lecture ; il se présente sous deux formes : 


Le sakt obligatoire - all call 
e Le sakt autorisé - ai call 


Où: saxt obligatoire - 311 cal 
Appelé aussi EAI All, la pause légère. 


C’est un petit silence sur un mot du Saint Qu’ran, sans reprendre sa respiration, pour un bref instant de 2 


mouvements (un mouvement correspond à environ 1 seconde), puis continuer la lecture. 
un 


Il est représenté dans le moushaf par un petit sîn : ‘ 


On le trouve dans le Saint Qu’ran à quatre reprises : 


CA J ENS. So AA ITA Pr tel 


Sourate Al-Kahf verset 1 et 2 | 2 À 
Racks lo 


Sourate Yâ-Sin verset 52 


L22 # 
OZ ner s 
Sourate Al-Qiyama verset 27 SAT 


Sourate Al-Moutaffifin verset 14 AS EE pbs AS PR: A 


Le sakt est donc obligatoire si le lecteur enchaîne sa lecture sans arrêt. 


Pour les deux premiers exemples, le lecteur peut néanmoins s’arrêter, reprendre son souffle, puis continuer 
sa lecture. 


A l’inverse, dans des deux derniers exemples, le lecteur doit observer un petit silence sans reprendre son 
souffle. 


OL: sakt autorisé - jiali ll 


On le trouve à deux reprises dans le Saint Qu’ran : 


< wis rer 

È 3 ” - à # # 
de AS ae) 
Fin de sourate Al-Anfal ; . 5 2 + £ 
et début de sourate At-Tawba 2 Crest Tr MU 127 ST {- 22 A 
© 2 \ LR ÂGE MA 25 _ 08 * 

7 Past PE 


Sourate Al-Haqga verset 28 et 29 


Le sakt est autorisé car le lecteur a le choix entre plusieurs options s’il désire enchaîner sa lecture : 


Pour le premier exemple nous avons trois possibilités : 

L’enchaînement des deux versets. 

L’arrêt normal à la fin du premier verset puis la reprise de la lecture. 
Le sakt. 


Pour le second exemple nous avons deux possibilités : 
La fusion 
Le sakt. 


COTES 


Les signes d’arrêt dans le Saint Qu’ran 


Orarrèt obligatoire - 2 poil ci Il 
Arrêt qui permet à la phrase d’être complète grammaticalement et du point de vue du sens. 


Ce type d’arrêt est qualifié de « parfait » car le discours est complet et indépendant de ce qui se trouve après 
lui. 


Il est représenté dans le moushaf par un petit mîm : lu 


ais AZ 22 SA 2 AA 


. 
_!. 


Exemple sourate Al-An’am verset 36 : 
@i:arrét permis - pl ep] > gs A 8h 


Il indique un endroit où il est permis de s’arrêter ou de continuer sans que l’une de ces deux possibilités soit 
prioritaire. 


‘ . . . . 
Il est représenté dans le moushaf par un petit djim : ‘ ou dans certains exemplaires 


Éd din ne cf EX VERS 


Exemple sourate An-Nasr verset 3 : 
OLarret possible - Cast Ci sil 


Appelé aussi : &13l daslls jé Ci ll, arrêt permis avec la préférence de continuer. 


Il indique un endroit où il est permis de s’arrêter ou de continuer, mais la continuation est préférable. 
Il a été dénommé ainsi car, en s'y arrêtant, le sens est compréhensible. 


ae 


Il est représenté dans le moushaf par un petit sâd et lâm : *….Ÿ ou dans certains exemplaires 


Exemple sourate Al-Houmaza verset 4 : 
© arrêt préférable - ŒASI ci il 


Appelé aussi : ji it 5 ji ll, arrêt permis avec la préférence de s’arrêter. 


Il indique un endroit où il est permis de s’arrêter ou de continuer mais l’arrêt est préférable. 


" L 
Il est représenté dans le moushaf n par un petit qâf et lâm : “. ou dans certains exemplaires 
Exemple sourate Al-Mounafiqoun verset 1 : 
& 
ss ou sra re À < A 
ne > Jr # s AE LS .* 9 
BAS A AS, 25 TE SEAL 


22 


Dane es 5 


… 


L'arrêt lié au suivant - CH43i4ll ai il 


Il s’agit de 2 endroits proches où il est possible de s’arrêter, mais on ne peut s’arrêter que sur l’un d’eux. 


Il est représenté dans le moushaf par 3 petits points : * à 2 endroits proches. 


“ ZI F9 de 2. 1 cé Lrir 
REA RAIN VE US 


Exemple sourate Al-Baqara verset 2 : 
OL arrêt interdit - g siaall cüi $il 


Il indique un endroit où il est défendu de s’arrêter car si on le fait, la phrase ne serait pas complète et le sens 
ne serait pas compréhensible parce que ce qui précède cet endroit dépend de ce qui le suit grammaticalement 
et du point de vue du sens. 


ÿ 
Il est représenté dans le Qu’ran par lâm et alif : Li, 
me #2 f12 T4 cit 
Exemple sourate Al-Mouddatthir verset 31 APE au Ass ? 


COTES 


Tableau récapitulatif des signes d’arrêt dans le Saint Qu’ran 


Signe 
Type d’arrêt |dansle| Description Exemples 
Qu’'ran 
ä Se A Arrêt ST 5, 3 Sd = - Af-7 $ SA 3 pui . | 
JU csû il j tre AN PES 5) OPA Lara), 
62 Le obligatoire ° 10 L 
Sourate Al-An’am verset 36 
Arrêt 
permis 
a sans r Ÿ D ré PA A Tw À 
…s -{ 0 AIDE que 1” 
Hi ci il à à L'arrêt ou la NA INE=» AS Sa ts 22 nur” Ga 
poursuite de la 
lecture soit | Sourate An-Nasr verset 3 
prioritaire 
Arrêt . É. 1: 7 
. . | de possible 17 a 2,7 
Cpasil Ci 3ll [7 alors que la + 13 2) X 
continuation | Sourate Al-Houmaza verset 4 
de la lecture 
est préférable _ 
Arrêt < rs re À M 63 = 
2er < HS CICR: JA TES Ar Ed D CIN AT US 
x | préférable 5 L As 4 \ PRIE | Agé) A] 5) \3L 
lé] #5 er : est permis L 7 , . si 
en D e poursuivre me Æ Pr _ 
+7 $ : MINS 2 see 57 9 
la lecture mais Dre) V2 : | \ U EVE AJ \ 3 ;4) os 
l’arrêt est 2» = ci Où L d 5 
prioritaire Sourate Al-Mounafiqoun verset 
Arrêt lié au 
suivant 
si l’on s’arrête - 8 
ca A ci il SK sur une SE Sas NCENE 
Le position, on ne 7 
doit pas Sourate Al-Baqara verset 2 
s’arrêter sur 
l’autre 
PA LA 
Ju» A4 Trou AR BÉs Jober ss os 
EI LR RES, os 
tee LP L PAP e À +) LR 
s | ou ie Ée ss ee 2 us rt 
UE ET . rrê T 
g siaall ci sll | 5 ss . ni ; y 
T< 8 28€ ” 
TÉ yn D 2 
aiecs à ff, 
Sourate Al-Mouddatthir verset 31 


TES 


L'arrêt devant « à » Et « OS » 


0 —— 


Lorsqu'un verset débute par « ÿ 


verset qui le précéde : 


» et « Si 9 », il y a 2 sounnah qui s’applique sur le verset, avec le 


e dal All (as-sounnah fawâçil) qui est de respecter la fin du verset 


e À All (as sounnah ta’abadiyyah) qui est de respecter le sens du verset 


Exemple : 


| Sourate Al-Kahf verset 23-24 


ol SI (NY) lé as Je il sQU LE V5 


di si 
ue ci ESS OT a ui Les 
OS Sourate Al-Qasas verset 44-45 af Ge 5 (£ £) Flat CA Cri La” 9j JA AN 


Dai aile JU Gi, 


Techniquement, on doit réciter le verset qui précède celui qui débute par « Y] » OU « Si S », puis 


reprendre la récitation du verset précédant une seconde fois et enchaîner avec le verset qui débute par 


« ÿ1 » et « Er ». 


Exemple : 


Sourate Al-‘Asr telle qu’elle est écrite dans le Saint Qu’ran 
os ) PA 3 


|522l 555 GA 1522155 cal EN Lie | hate AS N 


Sourate Al-‘Asr 
(concerne les versets 2 et 3) 


(F) alt 
Sourate Al-‘Asr telle qu’il faut la réciter 
Arrêt aal ; 
Ares fé cl ds se ÿ 5) 
Arrêt La Fu ral Le . 


— SCD —— 


Le tà «5 , de coupure et tà de liaison 
©C:... « à pl ai » (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


e UN js 3 jona sell 5 g shsall 
5 6 La UV cast à 5 Jotsiges g phil Ci pes 
Ya Yom Li Joel ik ji x Lil 
a tt Hs 1 3 16 32 Ÿ 358 5 Cul | sas 9 
L£ 5e 9 due cs a+" & o des Yi Y 
PART LS doter 
y éer did LL cie 5 Lui) eut Lui 
Lis J— sis Jai ils Lu D z sis es 
ER EPS Po LCL DE SCA NO PO PP #7 
Lun gl cu quil Mail ag Li L2 S l'os Li sil 
Hs 58 jé 5 el y nù hi DS 839 Cd 3 ni 5 
ER A EC TEE als en ss d'a t Sl 
—e Mons ges Es ps ss of a8 A in, 
“hi, So bise y die 
ii Vi css ds 
Ja à Y Go Las J De là Ju y Sy; RMS 
cle ll 
D pi) its ag 25) ci YI sn ap de = js 
à OS Soie Ci Lu A )—i as Cd than 
29 Les bei y )3—his pb 5 Did 
La 5} ju hs Cine a3 ja Darail Jija eau 3 Cf jels 
He ci jets ON À Dia Eae gs ci 5 
Cas ÿ cas cé & cu ph Cr «À ce de y 
sado Ets abs L Jo ci EN Li f 
134 


Règle des 7 alif — gai “1 ,&ai 


Cette règle concerne la lettre alif | qui se trouve à la fin de sept mots répartis dans le Saint Qu’ran. 


La règle 


Cette lettre (alif l ne se prononce que lorsque l’on décide de marquer l'arrêt sur l’un de ces mots qui 
sont les suivants : 


Les 7 mots 
concernés 
par la règle 
des 7 alif 


Où appliquer cette règle dans le 
Saint Qu’ran ? 


Dans tout le Saint Qu’ran 


Dans la sourate AI-Kahf verset 38 


Dans la sourate Al-Ahzab verset 10 


Sourate Al-Ahzab verset 10 


Dans la sourate Al-Ahzab verset 66 


FA RL à Gi EE 6 dl 


Sourate Al-Ahzab verset 66 


Dans la sourate Al-Ahzab verset 67 


Sourate Al-Ahzab verset 67 


Dans la sourate Al-Insan verset 15 
Pour le mot du second verset, 


la lettre | ne se prononce pas du tout 
ni à l’arrêt ni en enchaînant. 


a i5é té Gi 58 


Sourate Al-Insan verset 15 


Dans la sourate Al-Insan verset 4 
Pour ce cas, 
si l’on décide de marquer l'arrêt, 
il y a toutefois une autre possibilité : 


Sourate Al-Insan verset 4 


— Ti ——— 
An-nabr - ji 


An-nabr est une légère élévation de la voix, et peut se distinguer sous 5 formes : 


RTS l’on à un madd al-lâzim (prolongation suivie d’une chadda Le) 


On élève légèrement la voix si on fait un arrêt sur le mot. 


w 


Les oulémas ont instauré cette règle pour éviter de faire une ghounna sur la lettre qui suit le madd. 


Exemples : 


Sourate Al-Fatiha verset 7 


Sourate Al-Baqara verset 139 


Sourate Al-Haqqaa verset 1 


Oiorsque l’on a un mot qui finit par le hamza © et sur lequel on s’arrête, ou on fait une pause 


On fait an-nabr pour marquer le hamza © sinon on risque de trop accentuer le hamza # et de faire une 


qalqala dessus ou de ne pas dire du tout la hamza €. 


Exemples : 


Sourate Al-Baqgara verset 22 


PRET EL 


Sourate Hud verset 43 


SU Ge Qi Ji Ci Ge En OU 


Sourate Al-Baqara verset 13 


ARE 


Sourate Al-Imran verset 140 


D 
si Kia ASUS loiale Gall al 
ç ea Li Ter 


elgsull Gal af (ya sil 


, 


Oisrique la dernière lettre sur laquelle on s’arrête, ou on fait une pause, est chadda ‘.i 


On fait an-nabr pour marquer le doublement de la dernière lettre. 


Exemples : 


w 


Sourate Al-An’am verset 67 


ER < 


w 20 à 5 d 
ne 


Sourate Al-‘Asr verset 3 


GS 151555 latt 1 le 3 1 ET Gi 


2 


Sourate Al-Baqara verset 189 


ZSÛ 5 oil dis Ca ANT Ge dt ie 


Sourate Al-Masadd verset 1 


5 gi dl Ré 


Oiisine le yâ CS ou le wâw 9 sont avec une chadda 


Exemples : 


w 


Sourate Al-Fatiha verset 5 


nai AU, Lei AU) 


(N 


£ 
2 


Sourate Al-Baqara verset 257 


5 A) EN 66 AS ÈS loialé Cf 213 


Sourate Yousouf verset 5 


4 #4- 


ÜRé Je DU KA | Ô! 


Cisqui ya le alif | à la fin d’un verbe conjugué du duel (3%) ou du pluriel (&4S) 


© 


Quand il y a 2 soukoûn ‘. 


qui se suivent, la règle est que l’on supprime le madd (prolongation) mais pour 


marquer la suppression de ce alif | on fait an-nabr afin d’éviter de faire une ghounna tout en gardant le sens 


du verset et aussi, pour que la personne qui écoute sache qu’il y a une suppression du alif, sinon il peut y 


avoir confusion avec ce même verbe conjugué à la 


3°" personne. 


HE NS 
Exemple : « PIE » prononcé sans faire an-nabr est : « où » qui est alors la 3° personne du singulier, 


alors le sens du verset est totalement changé pour la personne qui écoute la récitation. 


Exemples : 


Sourate Al-Mouddathir verset 47 


EE c] 
LS 


RATE 


Alif du pluriel 
RC AT # So LY *- 6,7 pu « EE: Ha 
ele LLss Sâll di LAS YU 
Sourate AI-Naml verset 15 Gaia sal 27 +. OUR DS de Cr 8 
Alif du duel 
256 3 Lagt CS 5 SAT GS LA 
Sourate Al-Araf verset 22 Li el GS 
due duel 


Sourate Yousouf verset 25 


7 = à 


UT 13 aa Su Ulis 5 Aa C8 QU fs 
Alif du duel 


# AS 
Conclusion - 4 
©... « 458 lo (al-jazariya), poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


A 
Las SN te JA Sie 
all ils gai Qui Da 
À EN PERTS A EC 


LS 5%, 
sul à (els calé Qi 
dis KGlali x sl; 


AT sie ass s s  n5 af, ii 1 5 is 


OK) 


Aét. + à a - .0 - #É 
(A jé (a 48 Sa Ca as CS » 


« Toute lettre a un point de sortie par lequel elle sort de façon juste. » 


Ok ——— 
Sources et références 
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Les illustrations sont tirées de l’ouvrage : j=à si Jile ,3 5 mouçsui) Cal a Caall - Au jall cas jai x js 
TES 


Pour toutes remarques, erreurs, manquements, suggestions, veuillez contacter : 31lm.char31@gmail.com 


L'utilisation de ce document à but lucratif, commercial est INTERDITE. 
Toutes reproductions et diffusions à titre gratuit sont permises, à condition de ne rien modifier, 
enlever ou rajouter au document. 


Xe — 
ai 5 dis e Gil Jai Ÿ f gi « dans, Si Ets 
Daradl alé ais AN lé 3 sé Gui le à es 

 Guadtall &5 à As 3; 


